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N'il en fallait croire le Free Press de samedi dernier, M. God-l 


froy Langlois, à l'une des dernières séances de l'assemblée légrishat iv 
le Québec, aurait formulé un forr ble ple ‘er » ‘ur 2 2 | : : : 
4 en Le + re P nids ne re br: en faveur d Une! Jégats causés par la grêle, similaire dans sæs lignes maîtresæs à 
1 Œnruetion obligmore dans "OvINce » QTTE ‘aide! « ‘ : ml 
, ls :* province Ge Québe * A l'aide! eux en vigueur dans l'Alberta et la Saskatchewan. Après l'étude 
l'instruet ion complète qu'en auront faite les délégués des municipalités, le pro- 


de par rapports dans] 
| jet et les amendements suggérés seront soumis à lu critique des dé- 


Québec, t prouvé que des enfants sous le contrôle de la Com. 
mssion Scolaire de Montréal un très petit nombre terminaient le! légnés à la convention annuelle des Grain Growers. Puis 
vernement demandera à la législature de l'adopter. 


“onit 
+ * »* 


CONTRE LA CRELE 


L'honorable Lawrence, ministre de Vagriculture, vient de sou 
mettre à l'examen des délégués à la convention des municipalités 
[à Portage la Prairie un projet d'assurance coopérative contre les 


(UNE AUTRE DU FREE 


ee 


statistiques fournies des 


le gou- 


de huit ans et que de 19,929 élèves à peine 178 se trouvaient! 


à l'école à la fin de Îa huitième année. 


\u cas où le Free Press serait de bonne foi. nous allons prendre! 


\ peine de lui montrer que les chiffres de M. Langlois sont faux er! les terres non encore immédiatement affectées à la culture, Cette 
le plus 1] les à vonlontairement et &iemiment faussés, + | 


| taxe de quatre sous par acre sera payable au trésorier de ln muni- 
|cipalité en même temps que les autres impots. Ca dernier les trans- 
Pro au trésorier provincial qui sera le gardien du fonds de la so- 
| 
| 
| 


par acre, 
que 
# # * 
M. Langlois vouluit prouver que lu plupart des élèves quittent 
éole entre leur 10ème et 
Les statistiques officielles portent à 88 pour cent ln fréquenta- 
ton scolaire des enfants de T à 14 ans. | 
De cette fréquentation scolaire, M. Langlois ne souffle mot. 


loute son argumentation est baxée sur une interprétation volon- 
Uorement fansse des chiffres indiquant In division des classes, 


ciété et paiera les réclamations en dommages fondées, 
Seuls paieront cette taxe les contribuables des municipalités 
dont la majorité des électeurs se seront prononcés pour la mise en 


12ème année, 


cinq'çcontribuables, tout conseil de municipalité devra à la prochaine 
élection soumettre à un referendum l'adoption ou le rejet de In loi. 
Un bnreau de direction formé des représentants des municipa- 


# # * 
Dans Québec le progr: » scoltire c ” it cl ‘ Er é né FU 

i Québec 16 programme scolæire comprend huit classes* Lii-méême nommera un gérant général comme premier inspecteur. 
Pour que la loi votée par la législature prenne effet, il faudra que 


Souvent 125 municipalités se prononcent en sa faveur et sy soumettent, 


Dans la pratique! Fe PE 
le 1ère, 2ème, 3ème année, ete. 
D'après le programme n'est pas élève de ème année qui fréquente | 
l'école depuis trois ans mais bien qui est dans la 3ème clusse, Un 
élève pourra séjourner quatre où cinq ans en lère et 2ème nnnées, en| 


quatre premières forment ke cours lémentaire, les 5ème et 6ème 
ours modèle et les deux autres le cours académique. 


ladéen 


le | 

1 
ce 
comptent deux, trois et quatre divisions, 


on dés … res clauses & , n PR , à 
mi désigne ce lnsses sous le nom Le système suggéré par l'honorable Lawrencé est sensiblement 


identique au système actuellement en vigueur chéz nos voisins de 
la Saskatchewan. El n'en diffère que par son bureau d'administrn- 


A tion, En Saskatchewan, une commission de trois membres voient à 
( eu termes en 2me et ème clneco s i ? : . LT - : 

l'autres termes en 2ème et 3ème classes, tandis qu'un autre nY sé-| son bon fonctionnement, 

journera que deux ans et même un an puis passera à la 3ème année! MATE 


d 
u eme classe pe à + j x 

où ème classe, l'out indique que le projet de M. Lawrence, au moins dans ses 
grandes lignes, deviendra loi. En face des beaux résultats obtenus 
en Saskatchewan, nous let souhaitons de tout coeur. 


% * * 


ML. l'abbé Dubois, visiteur des écoles, disnit dans son rapport que 
les enfants restent habituellement de trois à six ans dans In 2ème 


année du cours, c'est-à-dire dans la 2ème élasse, et que la plupart | 
des élèves ne vont pas au-delà de In 3ème et 4ème années du cours. 
à savoir au-delà de la 3ème classe et 4ème elnsæ, limite du cours 
élémentaire, Et M, Langlois, confondant les termes “classe” et “an 

née”, malgré l'explication donnée par les rapporteurs, de S'écrier:| téressés. 
“Les enfants ne vont pas à l'eoie plus de 3 et 4 ans Donc ils {n 
quittent de 10 à 12 ans. 


La Saskatchewan Co-operative Hail Insurance Commission 
Wéxiste que depuis un an: Son succès justifie ceux qui prêchèrent 


En dépit du taux très faible de la taxe, quatre centins par acre, 
et du fait-que 1913 fut plus fertile en grêles que les années précé- 
dentes. la compagnie pourra après le paiement dé toutes les récla 
mations en dominages fondées, se vanter d'un respectable surplus. 
Son revenu total est de près de $800,000, 
tontes les réclamations, 


En 1908, 77,000 enfants des écoles élémentaires suivent les cours 
de lère année-l1 ère classe où il y n deux et peut-être trois divi- 


De sorte qu'il restera en caisse #300.000, 

Cent quinze municipalités ont profité des avantages qu'offre 
cette assurance coopérative contre la grêle. Domptées par l'expé- 
riences, plusieurs municipalités de la région sud qui l'an dernier 
refusaient de se joindre au monvement et d'en profiter, font mnin- 


+ c . [tenant des instances pour entrer dans la compagnie. 
Il n'en soufle mot. Son argument serait | # 


élVes. Done, s'écrie M. Langlois. 62,000 élèves ont quitté l'école de | 
10 à 12 ans, 
Mais le rapport qui affirme que ces enfants n'ont pas del 
l'école, qu'ils sont dans la’ 2ème année, 2ème elisse où ils passent de 
% à 6 ans, où encore dans In 3ème année, Sème classe 2 
M. Langlois l'ignore. 
détruit du coup, 


# 


En somme ee système d'assurance contre la grêle n'est qu'une 


C'est absurde, mensonger, des multiples applications du principe de la coopération, 


Peu lui importe! Des journaux en- 
nemis lui feront écho dans les autres provinces et dénonceront*l'obs- 


curahtisme de ln province catho! ie et française de Québec, Iltres- 


nl nr Ds una ren ar de ‘: REPONSE À L'ABBE O'GORMAN 
COOPERATIFS: ET AU “CATHOLICRECORD” 


me 
nt er ahaimepegnighens 


ELEVATEURS 


| Après l'entrevne de M; l'abbé 
Le 9 novembre dernier, nous signalions à nos lecteurs le frne-| 'Gorman, publiée dans les colon 
tueux essai d'élévateurs coopératifs tenté et pleinement réussi pas [res d'un journal protestant de la 
la compagnie Alberta Farmers Co-opérative Elevators. |Chpiiale, le "CHinen”, l'Asseis 
tion Canadienne-franaise d'Edu 
iors sommes heureux de leur présenter celui en cation de l'Ontario s'était propo 
core plus probant et plus intéressant parce que de plus longue durée!sée de répliquer par la répons 
de la compagnie Saskatchewan Co-operative Elevators, [suivante : 
| Le “Citizen” 


et cela en parfaite connaissance 
de cause, que ce journal repré. 
sente ln pensée de l'Eglise au su- 
jet de la question bilingue. 

5, N'ayant pas mandat pour par- 
ler au nom des journaux nous 
protestons pour <e qui nous re- 
garde contre cette insinuation de 
tous points gratuite, que les jour- 
naux français passent la moitié de 
leur temps à insulter les évêques 
et les prêtres de langue anglaise, 

4. Nous exprimons tous nos re: 


Aujourd'hui 1 


‘ du 31 octobre 
Læ 19 novembre dernier, à sn ré i », à Rép | i j ï 
d rnier, à sx rénnion annnelle, à Régina, «on | dernier publie une entrevue qu'il 
real de direction communiquait aux actionnaires de résultat des i 


; \ ha : Û {prétend avoir eue avec Monsieur 
opérations de la compagnie jusqu'an 31 juillet dernier, Fabhé O'Gonman, curé du Saint 


| Sacrement, Glebe Ottawa, au su. 

EL jet des écoles bilingues. Nous 
a déjà accom-{svons peine à croire que ce soient 
de ses actionnai-|K les idées de M. l'abbé O'Gor 
res'et couvrant de son action la plus grande partie de la Saskat lan. Quoiqu'il en soit, et, nous 
chewan. en rapportant à la teneur de l’'ar | 
üicle en question : 

1. Nous nous inserivons en faux 
leontre les gratnites, injustes , ex 
injustifiables affirmations <uivan 
tes : 


ni % n 
A peine dans sa troisième année d'existence, elle 
pli de merveilleux progrès, quintuplant le nombre 


ladversaires, des hommes qui de- 
|vraient être les premiers à nous 
soutenir et à nous encourager dans 
la revendication de nos droits. 
L'Association comprenant que 
| l'entrevue de M, l'abbé O'Gorman 
n'était que le premier coup de 
clairon d'une campagne de presse, 
(au) Que In question des écoles|} MERE Auer Hot Le grisé 
bilingues en Ontario est une Sîm | 1e À aires at 2 iques cle jan 
A l'heure actuelle il niteint 192,/ple question de pédagogie ou de[te ang Mo ni uden) 0 af 
La première année, ces élévateurs recevaient trois millions et un! Méthode d'enseignement. ï MEL “Catholic Re- 
quart de boissaux de blé et la seconde, le nombre des élévateurs! (D) Que les catholiques n'ont | cd et le “Northwest Review”? 
triplant, on y en recevait treize millions, Cette année. ce chiffre dej le _ Te Éd réPaèer l'en ont-ils fait chorus au solo déton- 
treize millions est déjà dépassé. Les ane : + 8 UN SP Lint de M. l'abbé O’Gorman, & 
(ce) Que Len écoles bilingues eau. |#etond en le reproduisant simple- 
Lsent un grand tort aux enfants | ent, le premier en l'honorant 
d'amples commentaires et de son 
l'approbation. 
Tout d'abord, le “Catholic Re- 
lcord” décerne à M. l'abbé O'Gor- 
(4) Que, en défendant leur lan man de grands éloges. 


Elle à un capital autorisé de $2,000,000, divisé en 40,000 netions 

30, $S,208 actions furent 1911, 1912 e« 
1915: Elles sont détegues par 
14,156 actionnaires répartis en 192 locaux dissiminés dans tonte in 
provinee, 


de 


6,34 ‘en 


souscrites en 13,683 en 


soit en tout 30,287 actions. 


En 1911, la compagnie ne possèdait que 46 élévateurs. Ce nom-! 
bre passait à 137 l'année suivante. 


s 0 's 

Si fructuenses et abondantes furent les opérations de In com- holi le ! lai 

> à ï Se , catholiques de langue r Û 

pagnie durant le dernier exemice financier je ses probts ont ele caen ÿ +7 .% . ingug ang 1» Bu 

le $167.000.  Aprè DR ce d re = iles réduisant à aller aux écoles 

qe PIMAANL, Aprés avoir versé à ses 13,156 actionnaires un di-| publiques pour apprendre lan- 
vidende de huit pour cent sur leür mise de fonds, elle x affecté une! érlnis 

part des profits à un paiement de $.00 sur chaque action souscrite, 


Ce succès de la Saskatchewan Co-operative Elevators Co, estlgue comme moyen de conserver! M. O'Gorman a commencé Ja 
une nouvelle preuve du bien que ln classe agricole peut tirer de lu!leur foi, les Canadiens francais/trentäine: il a été ordonné  pré- 
coopération. C'est par de semblables expériences que les enltiva-!ont la prétention d'identifier les{tre en décembre 190$: il à CM 


{destinées de l'Eglise  catholiquelans de sacerdoce. 
avec celles de la langue française. | Durant le très court espace de 
en Oftario: et que c'est là un re. [temps qu'ila pesséen Europe, en 
nouvellement du  Gallicanisine.!touriste, il na suivi des cours à 
(Le Grallicanisme n'a pas plus de!quatre universités: 


teurs s rendent compte d'une manière tangible des profits qu'ont 
dans le passé recueilli les intermédiaires et les spéculateurs, Elles! 
leur fout comprendre qu'en s'unissant, à l'instar des capitalistes, ils 
peuvent retirer nn meilleur gain de leur travail et conserver dans 
leur goussét un argent que leur manqne d'organisation laissait tom 


Conmmne en Saskatchewan, le taux de la taxe Sera de quatre sous! 
Seront éxemptes de cette taxe les limites forestières et! 


vigueur chez eux de cette loi. Sur une pétition signée par vingt-| 


| 
ta 
| lités avant voté l'adoption de ce Astème d'assurance, Fadministrera. | 


son institution et donne un éclatant démenti à ses détracteurs în- 


$600.06Ewéñront à sobker 


grets avoir à compter parmi nos|que le 


. 1! 
Paris, Rome.| 


rat. Il a été vicaire et le voilà eu. {fluence perniciense du milieu amé-|s'umissent à 
ricain sur la foi des Irlandais des 
argent nous incline à le 


\ré depuis une dizaine de mois. 

| Tout le tintamare de la presse 
irlando-catholique se fait autour 
de l'eutrevue de M. l'abbé O'Gor 


tman, Or, M. O'Gorman affirme, leltiques dans cette affirmation du 


le 


mais 


“Catholic Record” réaffirine, 
I“Northwest Review” cite: 
Îde preuves point où peu. 

| Nous allons essayer de débrouil 
|ler, si possible, les affirmations 
lentortillées de nos amis. 

| Le “Catholic Record” trompet- 
Îte que M. O'Gorman a rendu un 
|service public en affirmant que In 


n'est pas en jeu dans le débat ac- 
tuel. 

Aucun Canadien français n'a 
jamais prétendu que l'Eglise doit 
s'attacher à une langue de préfé. 
rence à une autre comme à un 
appui nécessaire, Mais il n’est 
guère non plus de cerveaux di 
Ibres de préjugés qui ne soutien- 
nent que les langues rendent aux 
[esprits ce qu'elles en reçoivent, 
| En effet, les langues se forment 
aux sources de l'âme: elles por 
tent en, leur vocabulaire les croy- 
lances, les aspirations, Îles soucis. 
ltout ce qui constitue le patrimoi- 
[ne national des peuples qui les 
[parlent séculairement: elles na 
peuvent donc transmettre que cet 
Fa d'idées et de senti- 
ments, de souvenirs, d'espérances, 
de faits ‘qui leur sont respective- 
ment propres. Qu'une langue soit 
|faconnée dans le moule du pro- 
testantisme, elle contiendra fata- 
lement une quantité des éléments 
de cette hérésie, elle sera un véhi- 
cule puissant de l'erreur et, à 
frapper constamment de son ver- 
be les esprits catholiques, peu à 
peu elle les entamera en leur in- 
culquant des idées erronées: elle 
désagrègera leur foi. 

Voilà le principe, 1l est élémen- 
taire, Vraiment, nous aimons à 
croire que le “Catholic Record” 
et M. l'abbé O’Gorman  calom- 
nient leur psychologie. 

Bien gans nécessité, Il ne s'agit 
pas de savoir, en prinéipe généra: 
si l'Eglise courra des risques dans 
sa durée, advenant la disparition 
d'une langue catholique, A la 
question ainsi mal posée, le “Ca- 
tholie Record” et M. O'Gorman 
jn'ignorent la réponse pas plus 
[que nous, 

Le problème est 


celui-ci: les 
|mérique et notamment en la 
province l'Ontario, sont-ils ex- 
posés à pride leur foi, en échan- 
deant—forcément, trop souvent 
|bélas--leur langue pour l'anglai- 
Voilà le point, un point que 
l'on tranche avec des chiffres, des 
{chiffres qui ont été publiés et 
publiés encore en ces dernières 
années surtout, des chiffres qui 
montrent avec la clarté du jour 
que nos Canadiens francais s'af- 
faiblissent d'autant plus duns leu 
foi qu'ils se mêlent davantage 
par l'oubli de leur langue on 
l'impossibilité de lapprendre, à 
la culture et à la vie anglaises. 


|se, 


Les statistiques publiées par 
le “Droit” et puisées dans les 


rapports du régistrateur provin- 
cial (Report on births, marriages 
and deaths 1911, page 117 à 134) 
le prouvent avec une 
caractère du “Catholic 
Record” et de M. O’Gorman de 
vrait trouver lugubre, Veulent- 
ils aussi se calomnier comme sta- 
tisticiens{ Ou s'ils ne lisent pas 
nos journaux et  n6s 
pourquoi ne consultent-ils pas les 
publications officielles? [ls y 
verraient que la lutte présente 
dépasse de beaucoup les limites 
d'une question de langue et de 
pédagogie. 

L'exemple cité de lIrlandais 
qui a maintenu sa for malgré la 
perte de sa langue alors que le 


Francais a nbandonné sa  reli- 
gion sans atteindre son langage 
ne pruinera jamais l'argument 
de l'influence générale de lu 
langue sur les esprits, nommé- 
ment d'une langue protestante 


sur un peuple catholique, ni les 
statistiques de chez nons appor- 
tées à lu solution d'une question 
de fait canadienne. 

Si les Irlandais d'Irlande sont 
demeurés catholiques. ils le doi- 
vent, après la grâce de Dieu, à 
l'attaque brutale portée carré- 
ment contre leur foi par l'An- 
gleterre: on défend vivement, 
par réaction naturelle, ce que la 


LR mal x rapport avec ln question bilingue! Munich et Bonn. Voilà pourquoi violence menace de nous ravir, 
ber dans lo poche de l'intermédiaire lui constituent une sorte en Ontario que le Jansénisme enlce jeune abbé « permet de de. Le “Catholic Record” et ,M. 
de royauté aux dépens iles fermiers La avec ln renaissance du gaëlie en |vaneer ses confrères plus âgés,|O'Gorman le voient bien, 


Irlande). lus pondérés et de contredire des 
l 


irrésistible ; À 1 Je 
; Le k ; 2. Tout eur pav in juste tril autorités © e celle Ma 
moven d action qu est la coopération, sous tottés sex formes et dans! l'ad L i ÿ " REA ! A LE our di pneus : oi Mur 
les domaines, elle aura tôt fait d'éliminer les pirasi : vivenc|e 2miration au “Catholic Re Lynch. 

d'éliminer les parasites qui viveht | cord"? pour-le hien qu'il pent. fai- 


et s'eurichissent à ses dépens et d'améliorer grandement son sort, 


Si la classe ngrivole veut user de ce Puissant et 


de 


| D'après le “Catholic Record”, 
jr", nous nous refusons à admettre,i M. l'abbé O'Gorman a un docto-|matraque du protestantisme : l'in- 


Au reste, peut-être que les é- 
crits à la Voltaire auraient eu 
plus d'emprise sur les catholi- 
ques d'Irlande qne les coups de 


_ 


cause de la religion et de l'Église | 


{Canadiens français, en terre d'A! 


évidence | 


brochures, | 


pen 
ser, 
statis- 


} 
es 


| Esenmotées encore 
“Catholic Record”: en certains 
lendroits bon nombre d'enfants 
ignorent complètement l'anglais. 
Le “Catholic Record” at-il lu 
le rapport du Dr Merchant? M. 
le docteur Merchant montre 
\sur 345 écoles bilingues les © 
soit 230, donnent, au sujet de la 
connaissance de l’anglais, des ré 
sultats variant entre excellent et 
| passable, et les 9-10, soit 310 1-2 


entre excellent et mal. Et notez 


que 
» 


que M. le Dr Merchant reconnait | 


que si certains élèves ont ln note 
passuble ou mal, les uns, 
pour leur vocabulaire trop 
treint malgré leur aisance à s'ex 
primer en anglais, les autres, 
c'est à canse de leur difficulté à 
bien utiliser Jeur vocabulaire 
lus riche, Notez encore qne le 
3 Merchant êcrit ces lignes: 
“Were the pupils of either class 
three and four forms to 
for a few months in an English 
speaking community they would 
soon begin to find themselves at 
home among the people”, 
363). 

Par quoi l'on voit ln richesse 
de documentation et ln valeur 
des affirmations catégoriques du 
“Catholic Record”, 

L'article du “Catholic Record” 
est si peu serupuleux en fait de 
chiffres qu'il nous préjuge sur un 
certain raisonnement concernant 
la doctrine. 

M. O'Gorman avait dit 
ment que l'inspection protestante 
dans les écoles séparées bilingues 
lui semblait comparable aux fouil- 
les d’un douanier. A cela nous 
aurions pu répondre modeste 
ment n'avoir pas suivi des cours 
de théologie à Bonn et à Munich, 

Le Catholic Record”, lui, 
prête de demi-vérités, 
et de sophismes, l'aliment 
Sert à sa clientèle, À Savoir: 
Canadiens français ont tort de 
prétendre que l'intégrité des é- 
coles séparées est atteinte pur lu 
nomination d'inspecteurs  protes 
tants, Au moment toutefois de 
raisonner son affaire, il 
qu'il hésite, se ressouvenant peut 
être qu'en matière d'éducation 
l'Etat ne commande pas mais 
supplée, Au lieu de discourir hy- 
pothétiquement sur l'existence du 
pouvoir législatif du* gouverne 
ment, mieux eut valu au “Ca 
tholic Record” de chercher avec 
uous comment distinguer des lois 


res 


ap 


qu'it 
les 


véritables les ordres qui n'en 
isont pas--tel le règlement 17 


parce que portés. contrairement 
aux droits naturels, constitution- 
nel et divin, En plus, le moyen 
pour le ministère 4 l'Instruction 
publique d'être renseigné  honné- 
tement (honestlv), est-ce bien, 
ponalnnant sinon uniquement 
(chiefly if not solely) la  vi- 
site faite dans nos écoles catholi- 
ques per des inspecteurs  protes- 
tants? Y a-t-il en ce ‘principale- 
ment sinon uniquement” une inju- 
re aux catholiques en général ou 
aux Canadiens français en parti- 
leulier? Nous comptons, nous, en 


|nos rangs, des esprits cultivés er| 


| d’élévation morale telle qu'ils peu- 
| vent parfaitement servir d'anneau 
entre l'école et le ministère 
l'Instruction publique. 


Dans la province d'Ontario. 
nous possédons de droit nos éco 
Iles séparées; jusqu'à jour, 
|nous avions, sans plus, nos inspec- 
teurs catholiques et canadiens- 
français, L'inspection protestan- 
te est opposée à la nature d'une 
école séparée et elle nous atteint 
comme une injure, Voilà pour 
quoi nous la récusons, En  ou- 
tre, l'Eglise si vigilante dans 
l'oeuvre de l'éducation de ses 
enfants n'a jamais, que nous st- 
chions, pensé un instant que l'en 
trée libre et officielle dans ses 
écoles, pour fins d'inspection, de 
surveillance et d'organisation, de 
personnages qui ne professent pas 
sa croyance, n'outrage pas sa di. 
gnité de société supérieure et di- 
vine, Prétendre le contraire n'est 
pas d’un sens chrétien bien aigui- 
sé ni d’un catholique fier de soi, à 
la facon véritable, ainsi que le 
prêche sans cesse notre vénérable 
Pontife le Pape Pie X. Sans dou- 
te, à travers es âges, des pouvoirs 


ce 


civils ont souvent géné l'Eglise 
dans l'exercice de ses  prérogati- 


ives; pour se libérer, elle a, alors, 
employé les moyens dont elle dis. 
pose. Parfois des potentats l'ont 
dépouillée: elle a protesté et ré. 
sisté, Maif que ss propres en- 
fants, voire méme ses 


c'est | 


reside | 


{ Page | 


crû- | 


d'injures | 


semble | 


de | 


des non catholiques 
pour lui enlever des hbertés ae 
quises et l'umoindrir, a ce n'est 


lu 


pas absolument nouveau, €'est 
moins inqualifinble. 


{y 
|angue 


Ajoutez que les Catholiques de 
n'ont ne von 
draient pas la donble inspection; 
“Catholie Record” et M 
tO'Gorman  l'imposent à leurs 
seuls frères catholiques canadiens 
|français, Jnissant  parfaitemen 
[tranquilles toutes les antres nn- 
|tionalités qui vivent en terre on- 
tarienne, à quelque croyance qu'ils 
[appartiennent 

| Que le “Catholic 

IM. O'Gorman le 


inglaise 


er 


| 1 
tque le 


Record” et 
sachent bien. 
| Pour nous la cause est catholique. 
{nous ne pouvons ne pas voir 
l'influence de In langue ‘protes- 
tante sur notre foi, d'accord avec 
des évêques, des hommes publics, 
ides éducateurs solides et de hante 
{tuille. 

| Mais n'aurions-nous pour com 
|battre que l'ambition de  conser. 
ver notre Jangue, nous ne dépo- 
serions pas les armes. Décou 
|vreurs et plontuers des trois quarts 
ide l'Amérique du Nord, trois 
{fois les conservateurs dun Canada 
à l'Empire par notre sang verse 
[et notre loyauté incorruptible; en 
| possession d'une constitution qui 
{reconnait dans toute la Puissance 
nos titres de Canadiens français 
et de catholiques, nous sommes et 
nous resterons Canadiens francais 
et catholiques, En vaiu M, O'Gor- 
man, le “Catholic Record” avec 
un certain nombre des leurs s'u 
nirent-ils aux Orangistes, 


| 


Un peuple n'est vaineu 
jour où 1] s'avoue vaineu; ül 
meurt s'il le veut bien, Nous ne 
[nous avouons pas vaincus et nous 
ne voulons pas mourir. En dépit 
de tout nous triompherons et de 
meurerons catholiques et  Cann 
diens francais en notre Canada, 


qu'au 


L'Association C'anadiénne 
d'Education d'Ontaru 


Par 
Alerandre Grenon, 
à Secrétaint , 


LEGISLATION 
DIRECTE 


A peine quelques milliers d'és 
lecteurs de la province de Sasleute 
chewan ont répondu jeudi dernier 
à l'appel des partisans et dés ads 
versaires de la législntion directe, 
Partout, dans les villes comme 
dans les campagnes, le projet. # 
rencontré la même npathie, 

L'honorable Scott, premier mi: 
nistre, exigent qu'au moins trente 
pour cent des électeurs votassent 
en faveur de cette mesure, Le voté, 
donné ne dépasse guère dix pour 
cent, De sorte que l'adoption de 


la législation directe est encore 
chose de l'avenir, 
Ses partisans déclarent qu'ils 


poursuivront leur campagne et 68: 
pèrent que le temps leur donner# 
| raison. 

Comme ce problème de la légis- 
{lation directe se présentera tôt où 
tard au Manitoba, nous l'étudie- 
|rons la semaine prochaine. 


INTERESSANT 
© COMME UN 
ROMAN 


| 


Le Courrier de l'Ouest, feuille 
qui se publie à Edmonton, a ce 
qui suit relativement à l'Histoire 
dans l'Ouest Canadien: “L'histoi- 
re saura gré au R, P, Morice d’a- 
voir couragensement assumé et 
heureusement mené à bien la lour. 
de tâche de présenter aux savants 
et aux lettres une histoire inpar. 
tiale et complète de l'Eglise dans 
l'Ouest, Il'a su mettre au service 
de son généreux dessein la plume 
la plus autorisée peut-être qui se 
soit essayée depuis longtemps sur 
l'histoire du Canada, Mais il y n 
plus, et le style de l'écrivain est 
d'un tel charme qu'un ouvrage 
d'érudition, bourré de faits et de 
dates et voué, semblait-il, à n'être 
lu que par un petit nombre de 
techniciens, se présente au lecteur 
avec toutes les qualités littéraires 
et avec tout l'intérêt d'un vérita 
ble roman”, Qui, après cela, ne 
voudrait s procurer pareil ou- 


ministres,| vrage. Voir l'annonce ailleurs, 


# 
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La première force d'une pa |roissiaux, avec son approbation, x | plus en plus sérieuse dans la pe 
roisse est la piété, Nous pouvon,!élé établie, dans la paroisse 


nous glorifier de voir fleurir chez 


nous cette force eur laquelle tou ! 


tes les autres viennent æ greffer 
où s'appuyer, La population de 
Saint-Pierre eat pieusæ, sans dou- 
te nous avons chez nous des mi- 
sères comme partout: fais Otis 
constatons que les sacrementk sont 
fréquentés, que les offices sont 
suivis malgré les obstacles que met 
à Ja fréquentation de l'église 
l'horrible climat dont nous jouis- 
sons, (Satis doute certains di- 
manches où sévit au dehors une 
température de trenté-cinq et qua- 
rante degrés au-dessous de zéro, 
il arrive que beaucoup de person- 
nes manquent aux offices: 11 arri- 
ve aussi que ces jours-R le caté- 
chisme n'est pas fréquenté avec 
la fidélité abaolue que nous von- 
drions exiger: mais tout de même 
monsieur le curé comprend qu'il 


ne doit pas être plus sévère que! 


le bon Dieu et il se réjouit de voir, 
méme par ces froids atroces sou 
vent agrémentés de vent et de pou- 
drerie, l'église honorablement gar- 
nie surtoût par les hommes. 

Nos cérémonies que l'on fait 
avec toute la pompe que nous per 
mettent nos moyens parlent assæz 


Les Forces de Saint Pierre Jolys 


Extrait inédit de l'HISTOIRE DE SAINT PIERRE 
JOLYS qui paraitra prochainement 


Saint-Pierre Jolvs, une société 


fants, en vue d'assirer la bonne 
exécution du plain-chant et 


gieux nux offices de 


de | pulation. 


d'hommes, de jeunes gens et d'en- | ijennent 


2 €llaete de foi à la divine Eucharistie 
général de tous les chants reli-} sors laquelle tout converge dans 


LA LIBERTE. 


ces de Saint-Pierre”, je ne veux | sa personne pour le bien de la so 
pas séparer des forces spirituelles |ciété que pendant près de 
et sociales la force matérielle très|ans sur dix-sept, il en a été le pre- 
puismute que nous apporte la So-|sident. Les MM. Hébert, F.-X 
iéte d'Agriculture. | Joubert, Louis Larivière, Emery 
Donc je veux lui faire l'honneur| Turenne, Félix Péloquin, Charles 
le la mettre au même rang que Dandonnault, Rémi Gosselin de 
uos autres associations bien qu'elle! Saint-Malo et beaucoup d’autres! 
ne soit pas une société religieuse :| Ont ‘ontribné an bon travail qui 
j|mais le divin sur la terre se sert|s'est fait jusqu'à ce jour, 
de l'humain. C'est pour cela que le| Ja Société d'agriculture de la! 
clergé s'intéresse beaucoup au dé- division électorale de Carilon san | 
veloppement matériel des parois. {qu'elle a non seulement la sympa 
ses et qu'il aide ce développemen|thie du clergé mais elle aime à! 
de tout son pouvoir, Donc je vais|S appuyer sur lui et se fait hon 
parier de li Société d'Agriculture! neur d'inviter chaque année les! 
de la division élestorale de Caril- | différents eurés du comté à l'ex:| 
lon, qui elle aussi a son centre à|poSition et an ban en qu la suit, | 


douz 


Des citoyens en particulier 
de temps à autre à faire 


comme acte de reconnaissance et 


" de la dite pa [nus paroisses, des cadeaux pré-| Saint-Pierre et qui tous les ans} Æt cette soirée annuelle fait sut 
FOIRE. Cette SOC A DOUT PA |cjeux: témoins les deux beaux ci-lnons donne au même village la!£ir des idées très utiles qui se 4is-| 
tron Saint Grégoire, et est Con |hoires en vermeil où repose Notre| fête de son exposition ou concours |"utent pour le bien re FagrieuMur 
nue sous le nom de “Société de! Seigneur an Saint Fibérhacie, agricole, [et il en résulte du progrès 
Saint Grégoire de la paroisse de! dons de trois familles de Saint- La société d'agriculture de lu | La lifférentes cit 
Saint-Pierre Jolys”. Les membres| Pierre; témoins les statues quildivision électorale de Carillon|2"stances a aimé à demander] 
de la Société de Saint Grégoire! ornent Je sanctuaire et les A prit naissance en 1896 avec une euré de Saint 
doivent être de bonnes moeurs et|jes beaux fonds baptismaux quelcinquantainé de membres, un oc- 2,5 ANA 2 Le 
de familles honorables et acceptés! fous avons installés tout près del troi municipal de $100 et un oe-["Pnées à donner des conférences! 
par le curé de la paroisse. To | l'autel de la Sainte Vierge l'hiver |troi provincial de &29645, Dès In[ sur M destruction des mauvaises! 
membre de la Société de Saint passé: la bonne mère prendra sous! première ex sin elle arrivé à herbes: sujet qu'il osa traiter x! 
Grégoire de la paroisse de Saint- KE Apr £ ue on 


Pierre Jolys doit s'efforcer, autant 
ique le Jui permettent les circons 
tances, de préter son concours ef- 
ficace pour la bonne exécution des 
chants liturgiques, et d'assister 
aix exercices jugés nécessaires 
pour assurer cette bonne exéer- 
tion, Chaque membre de Ja même 
Société doit tenir à honneur d'as- 
sister aux offices avec piété et res 
pect et d'y chatiter avec respect et 
dévotion pour la plus grande gloi- 
re de Dieu. Tout membre la 
dite société, avant fait efficace- 
ment office de chantre pendant 


au coeur, que dis-je, elles fasci- [trois ans au moins aux offices p 
nent assæz notre population pour |roissiaux de Saint-Pierre Jolys, 
les faire braver vent et froidure.|uui, pour raison de santé se trou. 


Monsieur le euré n'aime rien 
tant que la splendeur du culte er 
l sait que les paroissiens de 
Saint-Pierre ont le même amour! 
: çu Jui, Il hi est arrivé de Jen | 


dire souvent: “Rien n'est trop 
beau pour Dieu, rien n'est trop 
beau pour l'Eucharistie! Quana 


a : : x | 
Iuemeé nous arriver”lions 4 POUFEIL 


enchassær la divine hostie dans de 
l'or aussi pur que celui qui char- 
mu Saint Jean dans la vision de 
Pathmos, transparent comme le 
cristal, dans l'or du ciel, cette ri- 
chesse ne serait pas encore assez 
rutilante pour Jésus-Christ”. Les 
paroissiens de Saint-Pierre com- 
prennent leur curé: aussi fait-il 
naître de superbes générosité» 
quand il frappe à leur coeur. C'est 
ainsi que nous avons de riches va- 
ss sacrés, de riches ornements, de 
riches bronzes pour la décoration 
du sanctuaire, Et dans nos belles 
solennités, quand dans nos super. 
bes offices ke célébrant et ses mi- 
nistres portent nos ornements d'or 
ruisselants, étincellants sous ln 
clarté des lustres ou sous les 
rayons du soleil qui, en passant 
par les fenêtres, se sont chargés 
de couleurs, il semble que nous 
ayions une vision affaiblie des 
splendeurs du ciel 

La congrégation des dames ‘de 
Sainte-Anne inépuisable de cha- 
rité quand il s'agit d'orner l'autel 
de sa patronne Ja bonne mère, la 
bonne sainte Anne, n'oublie pas| 
les autres autels et nous lui devons 


vera dans l'impossibilité de conti- 
nuer à chanter au choeur, est ins- 
crit au tableau des membres ho- 
norires de la Société et continue 
à jouir des mêmes privilèges spi- 
rituels que les membres actifs, La 
paroisse de Saint-Pierre Jolys, en 
reconmaissance des services à elle 
rendus par ln bonne exécution des 
chants [itusatéoés aux offices par 
la Société de Saint Grégoire, s'est 
obligée à faire célébrer pour tous 
les parents défunts des membres 
de cette dite Société de Saint Gré- 
goire et pour tous les membres de 
cette même Société, à perpétuité, 
une grand'messæ, dans Je mois de 
novembre de chaque année, et 
l'honoraire de cette  grand'messe 
sera porté à la charge et au bud- 
get de ja paroisse de Saint-Pierre 
Jolys, et sera perçu sur les reve- 
nus de la dite paroisse. 

En vue de stimuler de plus en 
plus le zèle de cette société, l'Ar 
chevêque suppliant implore en fa- 
veur de ces membres tant actifs 
qu'honoraires, les faveurs  spiri- 
tuelles suivantes: 

I—Une  indulgence plénière 
aux fêtes de Paques, de la Pente- 
côte, de l’Assomption de la Sain- 
te Vierge, de la Toussaint et de 
la Noël, 

2[ne indulgence de trois 
cents jours pour chaque fois qu'ils 
chanteront à un office publie. 

3—_Une  indulgence plénière 
“in articulos mortis”, 


Et Dieu... 


sa protection les nouveaux bapti- 
sés, Ces fonds baptismaux de sty- 
le roman comme l'église, sont de 
belle allure; c'est un don de la fa- 
mille Hébert, " 


Nous avons commandé derniè 
rement pour le maître autel une 
garniture de chandeliers en bron- 
ze doré très artistiques qui sera un 
monument de la foi de la famille 
O. Préfontaine, La croix portera 
le nom de M. et Mme Ovide Pré- 
fontaine et les chandeliers les 
noms de leurs sept garcons, 
Saint-Jean-Baptiste dont nous 
méme genre et bientôt nous espé- 
rons qu'un bel orgue viendra dans 
notre belle église chanter la gloi- 
re de Dieu et la foi des paroissiens 
de Saint-Pierre, 

A cette force tonte mystique 
vient se joindre celle de nos asso- 
ciations patriotiques qui elles aus: 


si sont vivifiées par l'esprit reli- 


en :. | Saint-Pierre, Otterburne et Sui | 
donner la sornme de $279 en prix. |?! it-Pierre, Otterburne et Saint | 


M. Cyrille Hébert fut le premier 
président. 

L'octroi mumicipal resta le mé: 
me jusqu'en 1899 où il monta pé 
niblement à $126 ; il arriva à $20u 
en 1900 et à $300 en 1901: il est 
resté à ce chiffre jusqu'à anjour- 
d'hui. 

En 1906 on commença à cons- 
truire ke pavillon principal où 
s'exposnt les produits agricoles et 
grâce à notre excellent député de 
Carillon, notre numi Albert Pré- 
fontaine, le gouvernement provin 
cal donna à la société un octro: 
spécial de cinq cents piastres: il 
fit le même don en 1907 et cette 
année-là le premier ministre R, P, 
Roblin honora la société de sa vi- 
site le jour de l'exposition. Le 
villon principal avait encore 
soin d'améliorations et les annexes 
telles que boxes pour les chevaux 


Malo. Monsieur l'abbé Hella don-| 
na quelque temps après une autre 
série de conférences sur le labour 
et le travail général de la terre, | 

La Société d'Agriculture est, 
elle aussi, une force très apprécin | 
ble pour la paroisse de  Saint- 
Pierre. Pour nous cathoiiques tous! 
nos actes doivent être des actes de | 
catholiques. nous ne pouvons pas! 
séparer notre vie catholique de 
notre vie sociale. 

J'ai exposé ce que j'appelle les 
forces de la paroisse de Saint! 
Pierre, Ces forces de nature diffé. | 
rente ont un lien très étroit et c'est 
grâce à elles que nous sentons une 
vitalité courir toujours plus chau 
de, tonjours plus puissante dans 
notre bien-aimée paroisse, 


LACIE 
À MONTREAL 


Le travail de l’année. Félici- 
tations aux Canadiens de 
l'Ontario. 


gieux. et les taureaux. abris pour les au- 
En premier lieu la société deltres bestiaux, demandaient à être 


agrandies. M. le député frappa à 
la porte de la caisse provincinle e 
sut en extraire un troisième octroi 
spécial de $500. 

En 1902 la société vota #100 à 
listribuer par sommes de vingt 
piastres aux acquéreurs de repro- 
ducteurs pour la race bovine à 
condition qu'ils fussent enregis- 
trés comme bêtes de sang pur. Ur 
wetroi semblable fut voté et dis- 
tribué l'année suivante, Cette ac- 
tion de la: sqiété d'agriculture 
eut pour résultat excellent une 
imélioration remarquable des va- 
“hes laitières dans tout le comté, 
La chose n'a pas été renouvelée 
depuis et c’est à regretter, 

À une assemblée des directeurs 
le l'association le 21 janvier 1908, 
il fut décidé d'acheter pour l'a- 
élioration de la race chevaline 
un reproducteur et on fixa comme 
prix maximum quinze cents plias- 
tres, Messieurs Albert Préfontai- 
ne, Evariste Hébert et le profes 
sœur Rutherford du collège pro- 
vincial d'agriculture furent priés 
le faire le choix et l'achat de la 


Saint-Jéan-Baptiste dons nous 
avons déjà parlé, C'est un jour 
de: 24 juin où le curé de Saint- 
Pierre avait convoqué ses parais- 
siens qu'elle naquit. Après la mes 
se les paroissiens qui voulürent 
devénir les membres fondateurs de 
l'association élirent les, premiers 
officiers et depuis la fête patrio- 
tique et religieuse s'est célébrée 
avec: un éclat toujours croissant. 
En 1891 la société se ff faire une 
belle bannière qui dans nos pro 
cessions marvhe à la place d'hon- 
neur. 


Les métis de Saint-Pierre, non 
pas pour se séparer de leurs frè- 
res les Canadiens-français, mais 
pour affirmer leur esprit chrétien 
et établir un lien qui les unisse 
entre eux, fondèrent plus tard 
FUnion métisse Saint-Joseph. 
Tous les ans l'association Saint- 
Joseph célèbre par une fête re 
ligieuse et patriotique en même 
temps, le souvenir de l’arrivée à 
la rivière Rouge de l'abbé J.-N. 
Provencher le 16 juillet 1818 et 
qui fut le premier évangélisateur 


Le dimanche 23 novembre les 
cercles de l'Association Catholique 
de la Jeunesse Canadienne-fran- 
caise qui font partie de l'Union 
régionale de Montréal ont. tenu 
leur troisième convention dans la 
salle de l'Union catholique à 
Montréal. La plupart des 21 cer- 
cles qui relèvent du Comité, ré- 
gional étaient représentés par de 
nombreux délégués et ont discuté 
ensemble les moyens à prendre 
pour développer leur oeuvre dans 
le diocèse de Montréal et assurer 
l'efficacité de leurs études et de 
leur action commune, 

Monseigneur l'Archevéque de 
Montréal qui porte tant d'intérêt 
à l'A. C, J, C. était représenté 
par M. le chanoine Dauth. On re- 
marquait dans l'assistance le Rév. 


de leur race, Il est intéressant de | te. Ces messieurs allèrent dans Père Colelough, aumônier-général, mo posture courage: 
voir chaque année les deux socié- l'Ouest chez un éleveur de renon:| plusieurs aumôniers des cercles de | MeNnt: 


tés soeurs fraterniser à la fête deltt au lieu d'un étalon ils en ache [la ville, la plupart des chefs de 


| les 


Vue 
Levée 


{dans lu défense le lé ‘“ole bilingue 


. : 
jcocur, et les prient de croire 


d'eux, un simple employé, M. José 
Casimiro, osa lexprimer 


| Saint Jean-Baptiste et à la fête 


de l'Union Saint-Joseph: force 
d'union que les mots de la belle 
baunière de l'Union métisse pro- 
clame comme celle de Saint-Jean- 
Baptiste: “L'Union fait la force”, 

Avec ces éléments d'union et de 
force nous espérons que la paroisse 
de Saint-Pierre s'affirmera et se 
développera de plus en plus. Nous 
avons à peu près le nombre snffi- 
sant pour nous permettre de faire 
des oeuvres; la paroisse de Saint- 
Pierre comme toutes les autres a 
eu des commencements pénibles. 
Que peut-on faire avec une poi- 
gnée de monde? bien peu de cho- 
ses malgré beaucoup de travail et 
beaucoup de sacrifices: mais arri- 
vés à posséder une population de 
mible Lo cents mes nous 
Jouvons commerger à escompter 
‘avenir et à asseoir nos oeuvres, 
chose impossible avec un embryon 
de paroisse qui en vérité n'esl 
qu'un enfant impropre à travail- 
ler et à produire, On s'agite et on 
ne peut recueillir que les miettes 
en tous genres, [1 faut la force du 
nombre et l'étendue du territoire 
pour faire quelque chose de sé. 
rieux; nous arrivons à celà, 

L'union est une force dans une 
paroisse et nous venons de dire 
que nos deux sociétés canadiennes 
rançaise et métisse-française nous 
apportent de cette force nécessai 
re, 


des remerciements pour l'aide ef- 
ficace qu'elle est toujours prête à 
nous donner quand il s'agit de 
l'ornementation des autels. Men. 
tionnons particulièrement le beau 
reliquaire qu'elle s'est procure 
pour enfermer la relique de sainte 
Anne que nous avons reçue de 
Sainte-Anne d'Auray. 

La congrégation des Enfants de 
Marie dirige nos jeunes filles sous 
la garde de Ia reine du ciel jus- 
qu'à la vie religieuse où jusqu'au 
mariage. Toute enfant de Marie 
entre de plein pied dans Ta con- 
grégation des dames de Sainte 
Auve si elle en fait la demande 
aussitôt après son mariage. 

Ces deux importantes sociétés 
font circuler la vie chrétienne 
dans nos familles et aident beau- 
coup le développement des oeu- 
vres paroissiales. 

La ligue du Sacré-Coeur nous 
donne près de deux cents commu- 
nions chaque premier vendredi di 
mois sans compter ceux qui em- 
pêchés ce jour-là viennent en nom- 
re respectable au divin banquet le 
dimanche suivant. 

Une autre association fut fon- 
dée par monsieur le curé en dix 
neuf-cent onze: la société Saint- 
Grégoire. Elle se compose d'hom 
mes, de jeunes gens et d'enfants et 
assure la bonne exécution du 
plein chant et en général de um 
chants religieux aux offices  pa- 
roissiaux. À la sollicitation de 
monsieur le curé, Monseigneur en| La Société de Saint Grégoire 
approuva les statuts et par sou|compte actuellement quarante 
imermédiaire nous avons reçu = actifs dont vingt-cinq 


23 janvier 1912. 

Notre Très Saint Seigneur Pie 
X par la divine Providence Pape, 
par facultés données au R, P. D. 
Assesseur du Saint Office, concè- 
de pour sept ans aux membres de 
la société dont il est plus haut 
parlé, les indulgences qui sui. 
vent. Une indulgence plénière ap- 
plicable aux défunts aux solenni- 
tés de la Nativité, de la Résur- 
rection de N. S. J. C., de la Pen 
tecôte, de l'Assomption de la 
Bienheureuse Vierge Märie au 
cie! et de la fête de tous les Saints, 
pourvu que s'étant confessés et 
ayant recu Ja communion, ils 
prient aux intentions du Souve- 
rain Pontife, Une indulgence de 
trois cents jours ‘applicable. com- 
me plus haut toutes les fois qu'au 
moins contrits ils chanteront à un 
office publie. Une indulgence 
plénière à l'articlks de la mort 
pourvu que s'étant confessés et 
ayant communié ou au moins k 
coeur contrit ils invoquent de 
bouche ou s'ils ne le peuvent au 
moins de coeur, le très: saint nom 
de Jésus en acceptant  patiem- 
[ment de la main du Seigneur la 
mort comme expiation du péché, 
Nonobstant toutes choses contrai. 
res. 


oo 
tte tes 


Aloisius (Grainbene, 

Subtus pro Indulg... 

Ici le sceau; 
Romana Universalis Inquisitio 
Sectio Indulgentiorwm. Les oeuvres de mutualité son 
aussi un élément puissant de force 
et de sécurité: c'est ce que nous 
donne l'excellente société de lAI- 
liance Nationale à laquelle nous 
souhaitons un rapide dveloppe- 
ment ; elle compte chez nous une 

soixantaine de membres. 
Dans un autre ordre de choses 
et d'idées, nous sommes beureux 
de parler d'une autre source de 
force e la paroisse de 
Saint-Pi J'avais d'abord pen- 
sé consacrer un chapitre partieu 
lier à la Société d'Agriculture du 


Rome un Indult qui donne aux|hommes et jeunes gens et quinzæ 

membres de ln société de Saim | enfants, Nous avons tout lieu d’es- 

Grégoire de très précieux avanta-| pérer que cette société ne fera que 

ges. Je donne copie de cette pièce | s'accroitre et que les chants litur- 

précieuse : giques seront de mieux en mieux 
Très Saint Père, exécutés à Saint-Pierre. 

Adélard Langevin Oblat de M. 
IL. archevêque de  Saint-Boniface 
(Canada), humblement prosterné 
aux pieds de Votre Sainteté, ex- 

ce qui suit: 
EE 4 la plus grande gloire de 


Dieu et la dignité des o pa- 


tous frais payés seize cent quatre- 


trois ans ils firent la monte pour 


cents piastres chacun. 
pour le comté de Carillon: l'amé- 


dons peut-être l'établissement de 


beaux chevaux, Nous pouvons mê 


elle distribuait sept cent trente- 


tèrent deux pour la somme fixée, 
Deux superbes percherons de race 
pure, Sampson et Jabot, arrivè 
rent à Saint-Pierre. Ils coûtaient 
vingt douze piastres; pendant 
le compte de la société et furent 
vendus à des particuliers sept 


Je fut une excellente affaire 


lioration fut telle que nous possé- 


la province de Manitoba-où se 
trouvent les meilleurs et les plus 


me dire que nous versons dans le 
luxe de ce côté. 

Li serait fastidieux d'indiquer 
année par année les progrès de la 
Société d'Agriculture de la divi- 
sion électorale de  Carillon: 
qu'il nous suffise de dire qu'elle a 
progressé régulièrement jusqu'ics. 
Au lieu de la somme de deux cent 
soixante-dix-neuf piastres qu'elle 
donnait en prix en 1896, en 1912 


deux piastres en prix à son expo- 
sition annuelle «t de plus une 
somme de cent douze piastres cin- 
quante centins était divisée en 
rix aux propriétaires des fermes 
es mieux tenues, Ces prix sont dé- 
cernés à ln suite d'un concours 
spécial qui se fait chaque été de 
puis quelques années, Les deux 
dernières années la société a ajou- 
té des prix spéciaux pour le plus 
beau blé couvrant un terrain de 
dix acres et la plus belle avoine 
couvrant la inême tendue, 

Depuis 1896 jusqu'à maintenant 
la société à distribué en prix à 
ses expositions la somme rondelet- 
te de sept mille piastres, 

Les citoyens déploient vrai- 
ment pour le développement de 
cette excellente asswiation une 
bonne volonté et une énergie au- 
dessus de tout éloge: nous ne pou. 
vons nommer ici tout le monde 
mais nous tenons à mentionner 
aies yap le nom de M. Victor 

uart qui a tellement payé de 


ne mpeg + 


l'Association et un grand nombre 
de membres, | 

La séance du matin s'est onvert:| 
sous la présidence de M. Anatok 
Vanier, avocat: M. Vanier à résu- 
mé le travail de l’année, tracé les 
grandes lignes des oeuvres qu 
s'imposent à l'ættention des cercles 
de Montréal et défini avec autorité 
le but que se propose FA, C4, 
C, Les rapports de l'année ont été 
commentés et adoptés, après quoi 
M. le docteur Baril et le Rév, Pè. 
re Colclough s.j. ont adressé la 
parole en leur qualité respective 
de président général et d'anménier 
de l'A, C. J. C. 

La séance de l'après-midi a été 
employée toute entière à d'inté- 
ressantes délibérations sur les vi. 
sites du Comité régional, les réu- 
nions intercercles, les conférences 

aroissiales, le fonctionnement du 
ureau des conférenciers, la lutte 
pour la langue française, la com 
munion perpétuelle, la propagan- 
de et le grand congrès décennal de 
l'Association, Une multitude de! 
délégués ont pris une part active 
à la discussion des problèmes son 
mis à la considération de l'assem- 
blée. Une ardeur conquérante et 
une discipline parfaite ont été les 
caractéristiques évidentes de cette 
importante convention, ce qui dé- 
montre combien l'A, C. J. C, 
magnifiquement réussi à groupe: 
les jeunes gens désireux de tra- 
vailler pour la foi et pour la race 
sans rien perdre de leur franche 
gaieté, | 

Les élections ont confirmé dans| 
leurs fonctions les membres du 
Comité régional de Moritréal à 
l'exception d'un conseiller, Voici 
quelle est la composition du bu- 
reau que l'on vient d'élire pour 
deux ans: M. Anatole Vanier, pré- 
sident : M. Hervé Roch, ler vice 
président: M, Albert Bienjonetti, 
2ième vice-président; M. Rodol- 
phe Langevi secrétaires M. 
Stanislas Villeneñve, trésorier: 
MM. J.-A. Dubue et Damas 
Saint-Maurice, consæillers. 


Mousieur V.-E. Beaupré, pro- 


l'attitude de nos geôliers à notre 
égard, nous n'avons rien à dire, 
Ils sont ce 
INou, ce n'est pas là l'ignominie 
contre laquelle devrait s'élever Ju 
protestation de tous les honnêtes 
gens sans distinction de partis. Ce 
qui est abominable, c'est qu'aueu- 
ne garantie de liberté individuelle 
n'existe plus au Portugal, 
que, sur une dénonciation anony- 
me, au gré du caprice on de l'an- 
tipathie d'un “earbonaro” où d'un 


“défenseur de la république”, un 


sans preuves, sans jugement: une 


abominable, ce n'est pas le régi- 


fesseur à l'Ecule Polrtechuique, 
ancien, président général de d'A 

C. d. C., a voulu assister à toutes 
délibérations de ce troitième 

l'onsil régional en témoignage 
d'admiration et de sympathie 
pour l'œuvre qu'il a autrefois di-| 
rigé avec tant de succès, À la de- 
mande du Comité régional M 

Begupré a adressé au 


Département 


des patrons 


\ parole \ 


cours de la séance du matin. | 
Après l'allocution traditionnelle | 
lu dévoué Pére Colclough les 
membres du Conseil régional ont 
| 

1 


ln séance pour assister à ln 
bénédiction solennelle du Très 
Saint Sacrement, 


A l'issue de l'assemblée on a! 
voté avec grand enthousiasme! 
‘importante résolution qui suit : 

A FAsosiation d'Édueatio 
l'Ontario, 


“Les membres de l'A. C. J. Ci 
Le LÜnioñ ri Là 1 
le Union régionale de Montrén!,! 
réunis leur troisième Conseil 
régional le 25 novembre 1913, of 
frent à leurs compatriotes d'On- | 
trio leurs félicitations pour la 
lutte héroïque qu'ils poursuivent | 


el 


4 de Ja langue française, les ap-| 
prouvent, les encouragent de tout 
ù | 
svmpa: | 
vimpa- | 


leurs vives et sincères 


thies.” 


LES HORREURS 
DU PORTUGAL. 


“Le calme règne à Lisbonne” 


B——— 


c'est faur. Le 
calme ne règne pas du tout. La Ré- 
publique portugaise opprime «abo- 
minablement les honnétes 
gens. Si “le calme règne”, c'est la 
caime de la mort, Le pauvre Por- 
tugal agonise. 


Oui, mais 


POUR DAMES 


tous 


Joli costume, Les manches et ls 
tronc ne font qu'un, Le cou est 
entouré d'un Jarge collet et de 
longues complètent le 
Le peplum retombe à 
l'arrière joliment sur la jupe qui 
souvre en avant, 


Un rédacteur de la ïavre Pa 
geûtes portugaises où sont cnlas- 
géoles portugaises où sont entas- 
“ js le L) victimes du gouverne men, 
Lisez ces lignes d'horreur: 

"Le spectacle le plus saisissant, 
le plus propre certainement à 
évoquer les scènes de la Terreur 
jacobine, ce devrait être le va-et- 
vient, dans le couloir étroit et 


manches 
costinne, 


Le patron No, 6,391 est pom 
mesures de buste de 34 pouces à 
F2 pouces. La grandeur moyenne 


demande 4 verges et 7% d'un tissu 


tortueux qui fait communiquer les! de 44 pouces de largeur avec y 
diverses chambres, d'hommes del qe verge d'in tisat d'une larrenr: 
tout âge, de toute condition, les! 4, 5- Pre “Hp a 
uns désoenvrés et mornes, les au-["° *1 Pouces pour l'insertion, 


Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous 4&u bureau de ce 
journal. 


tres fiévreux et trépidants; d'au- 
tres encore indifférents et comme 
détachés des contingences humai: 
nes, Certains, obstinément, ro- 
daient vers les issues à la facon 
des bêtes en cage, Dans une chan 
bre, j'ai trouvé un prêtre en priè- 
res, et, dans une autre, un offi- 
cier, un commandant en uniforme, 
x poitrine couverte de  décora 
tions, et qui rêvait devant un por- 
trait de 4204 

La plainte de ces malheureux, 
e cri dé Jeur souffrance, lun 


devant 


Du régime de la prison, de 


qu'ils doivent être, 


C367 


POUR FILLETTES 


Fout à fait uni, ce petit costu 
me convient pour beaucoup d'usa- 
ges, Pour tout ornement, un sim- 
ple rempli dans le dos et le de- 
‘ant une fermeture sous le rebord, 
Un grand collet carré entoure le 
la répul ; cou et le fini dés manchettes va 
honune est arrêté, jeté en prison! vec les manches. Elles peuvent en- 
core aller jusqu'au poignet et se 
terminer par tine manchette unie. 
Le costume se complète par une 
ceinture. 


c'esu 
frane-macon, où d'un quelconque 


famille est plongée dans le deuii, 
sinon dans la misère, Ce qui est 


me des prisons, c'est qu'on les em- s F 
plisse de suspects. Ce patron No, 6,367 est pour en- 
fants de 2, 4, 6 ans, La grandeur 
moyenne demande 2% verges d'un 
matériel de 36 pouces de largeur, 


La loi des suspects! Encore un 
rappel de l'autre Révolution, “la 
grande”! J'ai serré autour de moi 
des mains tendues, avec le senti- 
ment obscur d'une vague part de 
responsabilité atavique, dans l'ap- 
plication que l'on fait au Portu- 
wul de certains chapitres de l'his- 
toire de France... 

P. Vergnet. 
2 
LES ALLEMANDS L'ONT VE 


PASSER... 


Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de ce 
journal, 


Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de ce 
journal. * 

Département des patrons, 

LA LIBERTE, 
8. P, 3151, 
NOYRE COUPON, 


Département des patrons, La Liberté, 
B. P. 8151— 


Veuillez trouver clinclus ...... 
sous en retour desquels vous m'enver- 
rez: 


Prague (Bohême), 26.—L'avia 
teur français Jules Védrines st 
tait-5l muni de l'autorisation né- 
cessaire pour voler au-dessus du 
territoire allemand{ Cela est peu 
probable; mais ÿ pouvait narñguer 
les gendarmes doutre-Ruin du 
haut des airs, car il a traversé au 
jourd'huüi toute l'Allemagne sans 
atterrir. 


Na,..,........ Grandeur,,,..,,:., 


Q 
SOIR sSrornorensnss 


| | ANAOORPENEG 
Ville 


Province .... 


Parti de Nancy ce matin, il a 
atterri à 2 heures 20 près de Pra. 
gue, sans avoir atierri. La distan. 
ce est d'environ 700 kilomètres. 


DERRTETET) 


dun nnnn nn nn tmanuss 


nn nnnnnnnnnens 


Note.—Un délai d'au moins dix jours 
tion de pousser jusqu'à Constan. |doit nous être accordé pour l'expédi 
tinople, Uon du patron. 
"4 ÿ ” f x. À 
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On eroit que Védrines a l'inten- 


nat 


| 
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CHRONIQUE AGRICOLE 


rar millions, Ja France pour 268, 


LA PRODUCION MON- NE SR 
PPARUNE ES CEREALES 1, Uni arrete 87 ot l'A pr: 508 


lgrie ensemble pour 1% millions. 
Quant au SÉIGLE, ‘h ” 

produit S90 milions de boisseaux. 

tes les autres, tant par la quanti- soit plus de la moitié du to: 1 du! 

té que par la valeur, Si on prend M0 de, et l'Allemagne 

le chiffre moyen de la prod a us du quart. 

des céréales pour les cinq derniè L'ORGE est cultivé partout où 


C'est le F ROME NT qui vie 


en tête des céréales. dépassant tou- 


512, soit 


res années, on trouve une quantil | a vigne ne vient pas, car cette 
totule de froment de 3,160 ul céréale est largement employée | 
lions de boisswntx, correspondam la fabrication « de la bière, La 
à un poids de 86 millions de ton Russie en produit 297 millions de! 
nes métriques (1,000 kilogs, ou boisseaux, l'Allemagne 11% les 
D 44 livres). Le boisseat où Etats-Unis 114 et le Japon si) 
“bushel” représente 563 livres. millions. $ - 

Trois pays à eux «€ “uls produisent Le RIZ vient probablement 


après le froment comme impor 
tance, On n'a pas de statistiques 
sur la production de la Chine, 
Les meilleures autorités estimen 
ce chiffre à 2435 millions de ton 


328 millions. (C'est la France quilnes, chiffre supérieure à celui ds 
produit le plus de blé relativement 217 millons auquel on estime lu 
à son étendue et le ( {production de l'Inde, 


‘anada le plus| 11 
relativement à population. : Le MILLET est  largemem 
| 


énorme chiffre, 
fig 


la moitié de cet 
savoir: Jes Etats-Unis, qui 
vent pour 660 millions de 
seuux, ba Russie d'Europe, 
it millions, et lu France. 


bois 
pour 
pou 


sa 
L'autre moitié est produite par les|tultivé duns l'Inde, en Chine, eu 
autres céréales en volume, Russie, en Afrique, au Japon et 
Inde, en Italie. Une variante connue 
Italie, 139, 1sous le nom de maïs cafre est cul 
Allemagne, 12K: Hongrie, 120:;tivée sur une large échelle dans 
Espagne, 115, Certaines contrées, [le Kansas, L'Inde en produit 544 
qui n'ont pas une forte produe Fillions de boisseaux, la Chine, 
üon, exportent de fortes quanti- [une &ni unde quantité, mais proba 
tés parce que leur population et, blement moins que l'Inde, la pr 
par suite, leur consommation in-[sie d'Asie 19, le Japon 12 et 

térieure, est faible: ainsi l'Argee- Etats-Unis 5 millions. | | 
tine produit 101 millions, le C Qu peut conclure de ce qui pré 


huis 
proportions suivantes : 2U 


millious de bofsseaux : 


nada 91. ln Russie d'Asie 90, à cède que les Etats-Unis dépas- 

Roumanie 73, et l'Australie 5+/sent de beaucoup tout autre pays 

millions. pour la production des céréales. 
Le ! Hot vi: LISE produetion est, en effet, de 
4 5 10 [LEE EN 1e » 


9%2 millions de tonnes métriques, 


S. St roducti st de 74,9 ; ! 
MALS. Sa production est de 7 La production de l'Inde, si on y 


ililons de tunnes métriques, ce : : 
La gi or à 006 sx! de cofiprend celle du millet, atteint 
"ie eg Les trois quarts le. ce probablement 45 millions: si on 
> À QUES UK : 


vonnuissait le chiffre des céréales 
autres que le riz produit en Chine, 
ce pays viendrait peut-être le se- 
uprès les Etats-Unis, 
L'Europe, à l'exception de la 
Russie, avec une population de 
presque 300 millions, est dépassée 
par les Etats-Unis comme surface 
cultivée et comme production de 
céréales; mais, toutefois, elle 
vient de beaucoup avant les Etats- 
Unis pour la valeur totale des 
produits de la culture générale, 
L.-D. AHuqu lun, Prof, 
(D'après les statistiques). 


RS 


DISTRIBUTION DE 
GRAIN ET DE POM. 
MES DE TERRE DE 
SEMENCE 
Conformément aux instructions 
production 110n-|de l'honorable ministre de l'Agri- 


chiffre sont produits, par Jes 
Etats-Unis, soit 2,280 millions 
L'Angleterre, qui 2e produit gs 
112 millions, exporte parfois plus 
de muïs que les Etats-Unis. I est 
cultivé actuellement en Chine, en 
Italie, duns l'Inde, en Roumanie, 
en Afrique et dans d'autres pays 
chauds, muis très peu en Canada. 
L'AVOINE dépasæ toutes les 
autres véréales en volume, mais 
non en poids, à cause, de son fui 
ble see spécifique. La produe- 
tion totale est de 337 millions de 
boisseaux, ne faisant qu'un poids 
de 49 millions de tonnes, En ellet, 
le boisswau d'avoine ne pèse que 
14 kil. à contre 272 pour le fro- 
ment, 29.4, pour le muis et le riz, 
et 22.07 pour l'orge. Les Etats 
Unis produisent ST1 millions de 
tptmeaux, la Russie S23: ces 
ux chiffres représentent plus de 
la moitié de la 


Cot 


Russie | 


Les demandes de pomme de ter-!éulises protestantes sont peu vi 


ve pour les 
l'Ontario et ja Québec, 
Létrendressées (affranchies) ait ré- 
gisseur de la ferme expérimentale 
annexe la plus rapprochée, À 


rÆ IL. (rrisdule, 


Directeur des fermes expérimenta | 


les du Dominion, 
——— 0" 48h À 4 
Fr 


LA LUZERNE ET 
LES VOLAILLES 


les produits A 


| 
| 


Aujourd'hui, la 


|basse-cour étant de plus en plus| 


| ré munérateurs, qu'il s'agisse de J4 
vente des oeufs ou des poulets, 11! 
| importe, pour augmenter les béné 
lives, de soigner l'alimentation des 

poules et de lu rendre de plus en 
| plus économique, 

| Heaucoup de citadins se figu 
rent que cet élev: age he coûte rien, 
[parce qu ‘on n'e np »loie que des dé- 


chets. Hélas! il n'en est rien. ( 


[pendant d'utiliser avantageuse- 
went beaucoup de sous-produits.| 
mais ils sont insuffisants, et si l'or 
veut réussir, il faut s'attacher 

fournir à ces modestes hôtes ds 
nos fermes 
Le trèfle consommé par les poules 
pendant l'hiver avait déjà donné 
de bons résultats, Maiatenant, 
a découvert que  lncorporation 
{de la luzerne brovée dans la pâtée 
donnait des résultats bien plus sa. 
üsfaisante, Car, plus riche en pro- 
téine que le son et le trèfle, la lu 
la 


zerne sèche aide à formatior 
S]des oeufs, 

Il est recommandé d'employer 
le meilleur foin de luzerne, c'est 
à-dire cekui qui, légèrement hu 


meeté, exhule une agréable odeu, 


le foin coupé, tout en restant 
d'un beau vert. 
On conseille de verser, la veil- 


le, ln luzerne nécessaire à la jour- 
née du lendemain dans un sceau 
d'eau bouillante, Elle x macérera 
toute la nuit; on n'aura plus qu'a 
la mélanger ainsi mouillée aux 
pâtées. En donnant de la luzerne 
finement hachée et  échaudée 
mélangée à des os broyés ou à des 
déchets de viande, on aura un re- 
pas très apprécié des volatiles, qu 
récompenseront iargement du anal 
qu'on pourra se donner par Je 
nombre et la qualité supérieure 
des oeufs pondus, 

Moins on dis sposera de grands 
espaces pour parquer les poules, 
plus on en distribuera largement. 
L'effet plus anurqué sur 
bêtes enfermées que sur celles qui 
vout aux champs. 


» 
Leg 


est 


CHOIX D'UN POULET 
POUR LA TABLE 


Lhreiie “ous voulez utheler un 
bon poulet observez les qüelques 


‘et. | À ” ; 
Per ete : {venue à la pauvreté apostolique. | 
Le spécialisation permet bien ce 


provinces autres que Lsitées, même pendant les deux ou 
devront |{rois heures qu'elles ouvrent leurs 


| 
| 


| 


une nourriture riche, | 


des |. 


diale. L'Allemugne figure peu eultuwx il sers fait, au cours de points suivants qui carctérisent 


L 
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| à 
les temples protestants restaient 


que ques et protesti uats, 


0 2 —— — 


QUELQUES 
MEFAITS DE 


portes aux fidèles. Les catholiques 
seuls prennent ait sérieux lussis: 
tance aux offices, Leurs églises se 
remplissent denx où trois ? fois 
dans la même journée, tandis que 


raient crier au scandale, à l'acca 
purement, si elles étaient requises 
[par le culte catholique. 
Potr ne citer que La 5 | 
chiffres officiels concernant 
ss Le {4 
| 


nie est parallèle à celle de! 
l'alcoolisme”, dit le Dr 
“L'alcool remplit la moitié des 


.lasiles d'aliénés”, dit le Dr 


que les Réformatenrs ont préten- 
du avoir ramenée à la pureté pri- 
mitive, n'est certainement pas re- 


des asiles d'aliénés”, affirme lord 
Coleridge. 


gnitaires suivent la même propor- “© 
tion, Il n'est pas rare de trouver | 

simples postes dé 
campagne avec des appointement: 
de 15,000 francs, Les infôrtunés 
qui ne reçoivent pas plus de 3,000 
francs se considèrent comme con- 
damnés à la famine, 

Si l'on additionnait toutes ces 
somines, on aurait un total au 
près duquel pâliraient les miséra 
bles budgets des cultes des pays 
catholiques. Et pourtant que de 
déclarations, que d'accusations ne 
trouve-t-0N pas, encore aujour- 
d'hui, dans la presse protestante, lêtre loué. 
contre l'avidité de l'Eglise catho- 
lique, cette religion d'argent! 

Quelques gros que puissent pa- 
raitre ces chiffres, ce n'est encore 
là qu'une mineure partie de la 
somme totale payée par l'Angle- 


san LE Le Dr Magnan, médecin à Fhô- 
des titulaires de | pital Sainte-Anne de Paris, af- 
a compté TH alcooliques et 300 ! 
[nerveux avec appoint alcoolique | 
soit 1,034 malades en tout sur les 
13,871 soignés à cet hôpital. 


EE 


* & # 


terre pour l'entretien du culte. | 
L'Eglise d'Etat a sans done la 
meilleure part, mais les - autres 


sectes ont aussi leurs ministres à 


entretenir, Ceux-ci, pour n'être 
pas anglicans, n'en sont pas moins 
anglais, et ils entendent la pau- 
vreté évangélique à la facon de 
leurs confrères “établis”, Leurs 
appointewents n'ont rien des su- 
aires concordataires ; et si les mé- 
thodistes chantres veulent des mi- 
niétres, il faut qu'ils y mettent le 
prix. 

Or, les séparés ou “dissenters” 
forment à peu près le tiers de la! 
opulation totale. Par ce fait voi 
à encore beaucoup de millions 
nécessaires pour leur culte. 

Mais ce m'est pas tout, taut s'en 
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L'ALCOOL 


[l 
à moitié vides, | 
Et cependant le culte  protes- 
tant, qui intéressé si peu les âmes, > vL: : 
[fuit un appel formidable à If ‘Dans la seconde moitié du dix 
bourse de ses adhérents. Il coûte }neuvième siècle, le chiffre des alié- 
{des sommes fabuleuses, qui fe [nés s'est constamment accru, ei | 


partout la courbe de l'aliénation | 
Legrain. | 


Jac- | 
} 


Mise d'Etat, l'Eglise quel, L 
nous trouvons que cette Eglise, “Sion renduil l'Angleterre so- | 


bre on pourrait fermer Ja moitie! 


Il 


“Depuis dix ans, Faleuol à coû- | 


Larchevéque de Canturbery  alté à l'Amérique une dépense de! 
lehaque année mn revenu fixe de! $300,000 pour les asiles d'aliénés | 

:1560,000 francs. L'archevéquelet consigné dans ces asiles 20,000 | 

à d'York et l'évêque de Londres, de! personnes, C'est M. Everest, mi 

“290,000 francs. Les autres évê-!nistre à Washington, qui parle! 
ques reçoivent en moyenne 100,-! ainsi. | 
000 francs, Les quatre moins fa On avouera que ces déclarations | 
vorisés ont de 75,000 à 100,000! ne concordent pas tout à fait avec| 
francs, Les revenus des autres di |celles de nos Brasseurs, 


| fivine que, durant l'année 1907 il| 


Î 


On est quelquefois aussi diffé. | 
rent de soi-même que des autres. | 


On ne loue d'ordinaire que pour! 
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Veuillez m'expedier 


CORRE PONDANCE EN FRANÇAIS 


IMGRAR 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
française et je veille surtout à 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui n'est consigné 


J'ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis li- 
cencié pour faire le commerce de Grains, 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F. ENNIS 
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300 Grain Exchange 
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Ce n'est à pour Ni qu'un «ysèmne! 
trés Vague dont Îl ne saurai: tirer! 
unt application pratique, Néan 
tnoins, cédant à pousse des rs 
dhcaux et des hoVäteurs grisés de 
0 utogi nouvel sea offert 
l'une Cham 


À bu, 14 20e die : ' dd me 
que notre Tigre, avec une arcalelcisé Y'üan-Shi-Kaï, que pour rien étant leur langue maternelle et [2% ++ + + + + + + ÿ 1 


surcillète profonde, Cepéndant,|au monde je ne voudrais exposæer!3390 qui ont indiqué simultané- | + | 
* D 


il à l'Œil plus gros, plus à fleur | nos populations à de crüelles| ment le français et l'allemand. En! + 
de tête que l'ex-premier français. | désillusions. Elles nous aéousæ-71900 on comptait 1994353 person- e 
Sa moustache tombe de méme ma-|raient de les avoir trompées, sil nes de langue française et en 1905 | 


nière, Oui, c'est bien Clémenceau,|par un hasani—auquel fu g'à| ur noinhre atteignait 200.21. | 


Ce qu'est réellement le nou- ! 
veau président de la: 


Un placement absolument sur 


il 


Le 
luxe d'un Sénat et 


. 
a 


Yuan-Shi-Kaï appartient à une 


aient leur existence, La majorité recours aux effusions de sang que 


qui sapprétait à combattre le ty | quand cela lui paraissait indispen- 


rau fondit comme neige: les meet 


, ‘ p4 Fr : : “tént.4 à Le 
Francois de Tristan. té K23 personnes qui ont désigné |? 


dans votre maison, vous 


augmentez la valeur com 


1 
mais avec la politesse chinoise en! plus ample informé je ne refuse! Mais tandis que la population de |+ £ 
Chine. Ses moyens d'ac- re des léputés plus, et aussi davantage de ehe-|à eroire— il v avait un danger! langue Ft. rage : 
| à lé à L'u'a d'ailleurs eu qu'un but! veux.ear le president céleste a fait | réel!” \sugmentait em ones, “ 
tion. En réalité, Re pre Le + 4 en ride on tte concession au modernisme.! {Un Boxer s'offrit sau- hésita-| 4.829 unités celle de langue miste À e a r 
reur et non un président tionpé: les escainoter d1: plus vite, 1} ® éonpé sa natte, Quant au cos-|tion pour braver la machine. | diminuait de 2.623 unités dans la + É 
de république. | pr M re L en Lés {ume euro en. il ne s'est pas ré! Yuan-Shi-Kaï épaul et fit fen.! même période décennale, + 
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l l'abord AR burrasser de lui en ar 4 re géérsi + Et robe | Alors 1} se la averti fort et prit u: ; “hi a "L'Æ c: À: pra + ve 
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ontiers Yuan-Sbi-Kaï à Wan l'appx laut à Nank en où ue de dünt les vastes manches prêtent} es intentions -Des prières. publi- étant leur langue maternelle. En + au lere d'à 1 
ingtun: les Allemands l'appellent!!* mg di sa te : É ke "Caux gestes distingués, lames furent décrétées en l'honneur | 1910 lenr nombre s'éleva à 4.872 t . / Ù . 
te Bisnarck jaune: quelques feuil Sika er ol. Sn vie Cet homme, qui s'est rendu |du martyr, Et Yuan-Shi-Kaï se /duoique pendant “er périoile à À 
les francaiss le surnomiment le! . 7 as arm hr Lol do maître de tunt de millions de su-|chargea généreusement des funé- quinquennale Je nombre des ch, chaude 
Napoléon de 1n Chine, Voilà bien ï nd Fe de "ie Fe # 'e L jets, n'a pas du tout l'apparence | railles. Mais il cahna ainsi les jm |t0Yens français établis LS viile se! + à eau 
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eut homrnx Malheurbisement: 12 ten 4 . | Veau venu avec nn cordial intérêt | Ce trait est typique. 11 dépeint et que le nombre des nt L à à 
us exercices de 1 iétorique, qui} Là, il les endormi dans les dé- et Jui parle sans contrainte. 1] bien la manière de Yuan-Shi-Kaï. as nxes y, Strasbqurg ss diminué K + 
co tent vant Le patriotismelhces, A certaines séances, quand s'exprime sur un ton discret ét | C'est ainsi que le président a ton. | 9° Po 2R ponans de: por ps Quand vous installez une ® 
l : à baptiser du nom d'union voulait à tout prix atteindre le pacifique, Celu ne la pas empé-| jours eu raison de ss advendgires. | de. teripe PHNPRREnEnS its on: PACS. 24 QE por : 
héros national e personnage |quorum, il fallait dénicher les ho-|ché d'exécuter avec le méme fleg Une be sus “céleste” ne ser [480 GS rro8 8 + ami à “SAFFORD à : 
étranger en vedette, n'aboutissent|norables Célestes dans les mau-| me. quand it le fallait, les adver. | ais à bout dexpédients. {qui opt Génigeé le français comine| pe 
ü“ aucune vérité Psy hologique vais lieux de Pékin où ils pas-|ures génants : toutefois. in ü el f' * “ [leur langue maternelle un à somp; | + 
+ 
race, à ue socIelé, à un temps qui : 
le différencient profondément des F 
mode le ‘on lui prête si gratui 
lement 
est Yuan-Shi-Kaï sans autre 
éphithète, et cela suffit à sa re 
nonunée, Il préside aux destinées 
d'un Pouuple hnimense, Il a 11H p0- 
ai 


va république nux factions qui 


sable. [1 n'a pas fait tomber trop 
de têtes uniquement par dilettan- 
tisme. 


ings parlementaires tournèrent à! 
la comédie, Députés et sénuteurs! 
provoquérent une série de scanda- 
les pittoresques, 


On m'a rapporté cette anecdotes 
que je Vous transmets, comme tou- 
11 y eut néanmoins des purs quite anecdote, sous réserves, car il 
résistèrent à cette démoralisationlest difficile de contrôler toutes | 


un groupe ardent de A'uomin-\celles qui courent sur Yuan-Shi-| 


e combattaient, Bref, il s'est créé lang--qui orgunisèrert la révolte! Kaï. A moment des troubles 
tant de titres à la crainte de ses On connait les péripéties de rte | POxers, alors qu'il n'était que tao- 


ontemporains et à l'attention du 


le 


idividualité s des 


« . + ! 
récente cris. Le soulèvement fut {tai dans la province dé Chang-| 


Ho que s011 réprimé et la situation personnel- | loung. plusieurs chefs de la ré-| 
né ave in relief assez puissant je YuaniShi-Kaï renforcée Que | Yolte vinrent le trouver pour lui! 
. . ps né LI | 2 + 1 
pour qi n'ait pas besoin de la jaire puisqu'il disposait des seules demander son adhésion au mouve-! 
tutelle des grandes ombres histo. troupes entraînées, capables d'en. {ment, Or, il ne voulait ni paraitre | 
riques de l'Occident trer en campagne avec succès, el un traître à la cause unti-étran- 
Lo de . 1 = + . . n 
C'est dans son milieu propre puisqu'il avait à sa disposition | FT Le sn cl ge ss gen 
qu'il importe de l'examiner pour l'emprunt de six cents millions !| 1: AIS CIE OLE MASUORR QUES 
! : L , Lhabitaient le pays, | 
gouter l'originalité de ses métho Sur toute la ligne, les républi- I B - les | 
des et de son caractère Yuan cains sudistes reculèrent, et k Æs nr pp gagner des 
Shi-Kaï n'a pas conquis le pou- vainqueur fut sans grandes diff Eux qui ils re es 
: . 4 0 ag" > |CCUX qi olwnuier eurs ÉLIRE 
voir à la pointe de l'épée, Il ne eultés promu président dé la Ré- jui Jo1g 11e rangs 
9 l £ s’d'écl e 24 ue devenaient invulnérables de par 
sest pas sUngue par d'éclatun- publique chinoise, De prUVIsOIre. TS Lâce des dieux, I! ee 
{ 1 1 . ,. . . i ‘ace Ces CIClIX, nl )0 i J 
tes victoires sur les champs de ba 1 devenait, définitif, Au fond, 51177 ET, ( braver:1 À sa + 
taille, Son ascension au pouvoir !continuera à présider à sa facon ANS GEAR “DEA Ver" les AMTeS. GGn 
lan Éd ‘à ES : rf +. Occidentaux, Yuan-Shi-Kuï écou- 
este à sa patience, à sa peérspl si bien que l'immense majorité des}, complaisanment leu roïet 
: 1e h 1 . Q : | Li \ î À en La "s )rojets 
cacué politique, à son habileté sue! Uhinoïs, qui ne s'occupe nullement et leur mé ap 1 ss 
+ À ; H : it leur déclaru : 
préme, Pas une fois il n'a risqué|de politique, dit couramment en! Pa ; } 
brutalement la partie, Il a écart parlant de lui: "l'empereur Yuan Certes, vos tntentions sont 
autant que possible l'aventure de | Shi-Kaï”. Il est aussi invisible à excellentes. Démontrez-moi que 


ant à mer- 
la vieille comme lu jeune 
Chine, 1} joue de tous les secrets 
de la corruption, Nul ne conspire 
avec plus d'adresse, Par ses émis- 
il peut 
engager la conversation dans tous 
les cunrps, Chaque jour il est ren 
selgné par mille canaux invisibles 
«Ur Ce qui sé passe dans sa répu- 
blique, LA personnel lovaliste lui 
est aussi familier que les fovers 
révolutionnaires, Il exploite avec 
ù-propos la fidélité intéressée des 
uus et les passions des autres, 


ses entreprises, Connaiss 
veille 


sure a vou ou secrets, 


Yuun-Shi-Kaï n'est pas un fin 
lettré, Test suffisamment instruit 
sans être livré aux joies de d'éru- 
dition, Il est surtout bien informé. 


conne disent les Anglais, El ns 
jatuais vovagé à l'étranger. Le 
pays le plus lointain qu'il ait vu 


en Extréme-Orient, c'est la Corée. 


\ucune langue vivante autre que 
lu sienne n'est comprise de Jui. 
Dans ces conditions, on devine que 
sä conception républicaine ne 
puisse guere ètre que celle d'une 
orte de dictature  monarchiqu 
établie à son profit. Il a entendu 
parler de régime . parlementaire 
pur des jeunes Célestes qui ont fré- 


quenté les universités ninéricuines 


ou par des conseillers étrangers, | 


AAA AA A % 
Roman de 
La  iberte 


la foule que naguère les authenti- | /€# balles ce mie 8; ne peuve n#1 
lques Fils du Ciel. Esclaxe de sal "4 frapper el je vous kuis. 
Igrandeur et de su clientèle. sorti “l'ai là justement, dit-il. une di 
ra--il jamais de ce palais impé-|ve+ machines dont se servent les 
ral où il vit entouré de gardes fi-| diables d'Occident, Pourquoi ne 
dèles, à l'abri des attentats! | démontrer ions-nous pus aur gens 
du pays qu'ils le CoOUik nt aucun 
\risqueZ Vous rangercz con 
tre le mur de mon jardin ét nous 
fusil des 


| 


Au début de son règne, on le 
voyait encore quelquefois en pu | 
blic, à la faveur de quelque mani- |’, dy # 
festation militaire, Il apparaissait | 2701 de tn 
duns une tenue guerrière, ent 29e Ni 
grand uniforme de général, TE ni Les conspiratenrs acquiescèrent 
#nore pas que, s'il se montrait an |°t: le lendemain, ils amenèrent 
jourd'hui, vingt bombes peut-être | CneZ le tao-tai plusieurs specta 
|salueraient son passage... Quanditeurs pour procéder * 1e dé- 
lon veut lüimendre visite, on [monstration en règle de l'ineffi- 
{rend au Palais, dont les enceintes |tacité des arines étrangères. | 
sont wmirablement gardées par 
Îdes soldats équipés à l'européenne 
let par sx police secrète, Iatcorde 
{parfois des audiences aux étran 
lgers qui sont spécialement recom 
[mandés par leur légation. Après 
‘qu'on x franchi les jardins et le 
lac du Sud, on aborde à la rési 
{dence que Yuan-Shi-Kaï s'est ré- 


r'ous 


doter rrettetreeeteeherert te 


se 


“Vous conmiprenez, 


avait pré- | 


Terrains 


servé, non lois du palais où est lu ville, 
[retenu prisonnier le petit emx 
reur détrûné Hsouan-Tung. << 


Y'uan-Shi-Kaï 
[au physique, à 


ressemble fort, 
un Clémenceau 
gras. Ïl est de petite taillé: il à 
les mouvements prompts, le re. | 
gard vif, I possède le même front | 
| | 


Terrains à ve 


Tel. Main 3498, ke 


presque complètement épuisées ; 
si simple que fût le régal aceom. 
modé par Oveil-de- Faucon, ils Le 
trouvèrent fort bon et lui firent Le 
plus grand honneur, Nous avons 
déjà constaté la tenue parfaite et, 
d'une certaine façon, distinguée | 
du jeune Mohican, le Cerf-Agile, 
comme le nommaient les Indiens : | 
il montra dans la circonstance! 
|présege qu'il n'était point tout à| 
fait étranger aux usages de la vie! 
EN leivilisée, ou du ,9ins que sa pers- 

|picacité, son excellent coeur, oul 
Hifieux encore sa simplicité exemp- 
ilte de tout awnour-propre, le met | 


| 


ST. ANTHONY PLACE 


près de lu ligne des tramways et les limites de 
Restrictions 


SE Len méme temps l'allemand et le!+ 
A PL se in | français comme langues maternel. |+ 

| + + 

; Il convient de faire observer! + 


[que le recensement de 1905 avait |+ 
{fourni pour Strasbourg L2#H4 per-!* 


DE LA LANGUE (onnes se disant bilingues. b« 
FRANCAISE 


Le bureau de statistique expli |* 
que cettegrande diminution en|? 
{disant que nombre de personnes! 4 
; inscrites en 1905 comine bilingues!+ 
En dépit de la persécution, sont décidées à indiquer plus(+ 

elle gagne du terrain enltud le français comme  langue|* 


+ 
, maternelle, à 
Alsace Lorraine. | j 4 
re? : te + 

à . | est plus aisé d'être sage pour! 
Le bureau de statistique du mi-| Il est plus rene et RAA 
ut : : Îles autres que de l'être pour soi- [+ 

histère de Strasbourg publie une!" 


ra : : : méne, 
série de données complémentaires 


sur le dernier recensement de lu ‘ ï à 

: : : ionine d'esprit serait sou- 
population d'Alsace-Lorraine, Un ] mn pr 
- : | vent bien embarrassé sans la com- 
Nous en extravons les rénseigne | le M ot 

Q a ñ , s sols, 
ments suivants concernant la lan-|P#É 
güe française, | 

Sur un total de 1874014 habi-| 1 à 1 

tunts on en à compté 204,262 qui | soi-même que de n'en point par- 
ont indiqué le français comme ler. 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
De Ce CE LA nr 

- 

j 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 


Dre + 


res, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concussée de 


toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 
Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 


‘nements intérieurs et extérieurs. 


| 
La Cusson Lumber Company, Ltd. | 


TEL. MAIN 2625.2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 


+ | 
AAA AAA RAR RA LE 222222222222 1222222222225 5255555: | 


faciles. 


TRANSCONA —— | 


pour bâtir, Conditions 


ndre,  $100 et en montant. Conditions faciles. 


J. LANGFORD  o17 union Bank 


! ! 
1 


effet, ni donner lieu aù moindre{ou sur un autre, afin de leur étre} l'expression vive, rapide, que pre- 
utile: il le fit en mauvais anglais,| naient de temps à autre ses traits 


commentaire, 

S'il se fût trouvé dans cette pe-l 
tite compagnie un observateur de! 
sang-froid, il eñt peut-être re-|accent 
marqué que le jeune chef indien! 
ne se montrait pas toujours ubso- | 
lument impartial dans les services 
qu'il rendait aux deux jeunes fil- 
les. Nul n'eût. pu dire qu'il 


indien que VOIx 


sä 


vaient s'empêcher de s'en 


ne!signes non équivoques de 


présentait pus à la douce et timide ! 


merciale de votre propriété 
pour plus que le coût de lu 
wélioration, C'est pour 
vous une économie parce que 


“SAFFORD”, 


temps les plus froids, con- 


lu duns les 
server la chaleur dans vo 
tre maison durant huit heu- 
En 


sauve 


. res avec un seul feu, 
d'autres termes elle 
du combustible et de l'éner- 


gie. Nous en avons des 


preuves et serons heureux 


«de vous les montrer, 


The 


Company 


WINNIPEG, MAN. 


Toronto, Ont. 


dt + + + 


T. A. IRVINE, 
President. 


STANDARD 


Telephone 


intelligible, et toujours aver cet| électrique, qu'il n'eût pas fallu 
pro- | l'exciter beaucoup pour que les fi-| cuisine 
fonde et gutturale rendait si doux|gures singulières tracées sur son | neur, il lui dit: ; 

que ceux qui l'entendaient ne pou-| visage, et faites pour donner à su! Iimpérieuse les avait contraints dé 
vai émer: | physionomie, un aspect. terrible, | chercher. un asile, 
veiller en donnant chaque fois des | rentrassent dans leur rôle vrai et} comme ces pensées fréquentes p'a: 

j leur! produisissent leur effet or dina ine, | 
étonnement et de leur admiration. | malgré le calme présent, 


Ecrivez aujourd’hu 


Dominion Radiator 


£7" JOSEPH TURNER, 
Vice-Pres. 


p 
:: HEATING CO, LIMED. ;; 


Ingénieurs pour chauffage et aération. à 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, 
Telephone Main 529, 


Suceursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 


Estimés fournis sur demande. 


| 


mais pourtant d'une façon assez! comine sillonnés par une étincelle| son profond chagrin n'avait point 
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JW. MOULD, 
Vice-Pres 


LUMBING & 


296 rue Fort, 


Main 8132. 


de feuilles sèches un petit baril, 
et, s'adressant au chanteur, que 


eipéché complètement d'appré- 
cier la cuisine et de lui faire hon-’ 
Néanmoins, 


valent amené aucune remarque ca 


r | puile de les inquiéter, is sutaient 
Alice, avec la politesse La plus! A partir de ce inoment, il s'établit | Chingacheouk était au repos.| leurs craintes se dissi permet ‘st re 
convenable, la calebasse remplie! entre les étrangers, le jeune Mobi. | muis ne s'endormait pas; et de son! preuuient à espérer q nnemi, 
d'eau fraîche qu'il avait  puisée can et le chasseur, grâce aux ser-|vôté, le chasseur tournait inces- [ayant perdu leurs traces, Teuf laiss 
lui-même, et l'assiette de bois! vices rendus et à la conversation|samunent $on oeil actif et vigitent| ærait le champ libre pour achevés 
grossièrement taillée où il avait devenue un peu générale pendant|duns toutes les directions; il pa-|leur voyage et aller retrouver I 


(tait à la hauteur de ceux qui pou- 
vaient se piquer d'un savoir-vivre 
: ce calme du narrateur! complet. Il se chargea de pourvoir 
une enveloppe si rude, en S'adres-| était pour eux lu preuve qu'ils!à tous les besoins des jeunes da- | 
«nt à Cora, l'ainée des deux fil-{ étaient en sûreté: néamnoins. mes, et leur rendit tous les petits! 
les de Munro: oui, Maduine, Ce! faut lire, ils n'étaient guère|services qu'il était en son pouvoir 
Ussu aussi fin qu'une toile d'arat; | disposés à apprécier convenuble-|de leur rendre, et cela avec nne! 
auce que vous portez autour du} ment les agréments de cette va grâce et une dignité dont MHev- propre fierté, d'ordinaire uu peulquiets se dirigeaient involontuire- 
cou nest,qu'un filet de pécheur, verne, et ils étuient loin de la re-|ward fut surpris. Le major n'i- | affectée chez les Indiens. dispa [ment de son côté, conne tentés 
“oiparé aux dessins tlélieats que! gurder duu deil aussi favorable |gnorait pas que c'était K une in-| raissait complètement pour faire| par cette vivante énigme, distin- 
la riviere Samuse à tracer, eniqne le vieux æhasseur, Leur situa-|uovation dans les habitudes des! place à la soumission La plus en-[wuaient assez bien l'expression 
ertuims endroits, sur le sgble deltion ne leur pérmetlait guère de! Indiens. qui ne souffrent point | tière, au respect le plus profond. !naturelle de ses traits, tout char- 

la contemplation des !qu'un guerrier puisse s'abaisser à! Le sauvage dédaigne lu faiblesse, | marrés des plus bizarres couleurs 

| 


déposé avec le plus grand soin!R souper, toutes les apparences 
une tranche de  venaison; mais! d'une liaison franche et cordiale. 
quand il rendait les mêmes soins! Seul Chingachcook, le père 
à la grave Cora, se- veux noirs se! d'Uncas, deméurait imperturbable 
fixaient sur le visage un peu altier | dans sa gravité rigide et morne. 
de la jeune fille avec une expres-! Il s'était assis en pleine lumière, 
sion de douceur telle, “que salet ses hôtes, dont les regards in- 


Oui, Madume, ajouta l'homme cu- 


| du Gleun faite avec une si grande 
Chant un esprit si singulier sous! simplicité 


: 
1e 


es rives, CUININE si, avant sæcoué| s'arrêter à 
le joug, elle voulait, selon sa fan-! beautés naturelles de l'endroit qui}des soms domestiques, ni surtout |il a horreur de la mollesse: muislet des lignes les plus étranges, 11 
ltisie, essarer toutes sortes de imé-|leur servait de refuge: et comme |semployer au service des femmes, |un type anssi achevé de noblesse! v avait entre le père et le fils une 
tiers, Et pourtant que lui en re-[le chasseur, tout en parlant, avait! Sous la hutte du sauvage, salet de fierté devait frapper profon. | ressemblance frappante: il est 
vient-ilf je vous le demande, Alevontinué ses opérations culinaires, compagne occupe le dernier rang.| dément le jeune Mohican. Cora! vrai pourtant que les années, les 
lui sert-il d'avoir ainsi fait/se servant parfois d'une  vieillelet un chef surtout se croirait dés |éprouva plus tard toute l'énergie! longues fatigues, les Coups reçus 
pendant quelque temps tous ses! fourchette ébréchée pour montrer | honoré s'il procurait à la sienne la! du dévouement d'Uneas, saisi Ini-! dans lu bataille, établissaient en- 
aprices comme tn enfant entêté{|le point sur lequel il voulait at-| moindre aide, le plus léger se-| même et enthousiasmé par la vo-|tre eux une différence bien appré- 
La main puissante qui l'a faite et| tirer leur aitention, ils trouvèrent | cours pour les travaux de l'inté-|lonté et le courage que déplova!ciable, La fierté habituelle du vi- 
l'a conduite jusque-là la  force!ss péroruison, leur annonçant que rieur. len mainte occasion la jeune fille,|sage de Chingachcook était rem- 
bien à sauter le pus, Finalement|le diner était prêt, tout particu-. Pourtant, comme les droits sa-tet qu'il avait devinée telle en lu ! placée à l'heure présente par ce 
il faut qu'elle franchisse ces ro. | lièrement de leur goût, crés de l'hospitalité devuient être! voyant, cg soir-là, dans la cavefñe. calme indolent. un peu affecté, au- 
chers, puis ses eaux se perdre dans! Partis le matin du poste an. |exervés par le jeune guerrier, cet-| du Glenf pour la première fois. quel s'abandonne volontiers le 
la mer, où 1} a été ordonné de tout | glais, égarés toute la journée aulte dérogation aux coutumes na-! ‘A plusieurs reprises, pendant le! guerrier indien quand tuéugg rai- 
temps qu'elle se perdrait.” | fond des bois, nos voyageurs a-|tionales et cet oubli momentené! repas, le Cerf-Agile dut prendre|son ne le détermine à mettre en 
Les voyageurs entendaient cer.|vaient grand besvin de réparer!de la dignité musuline ne de-|la parole pour attirer, l'attention | action sôn énergie ei sa volonté, Ji 
tes avec plaisir cette description par un repas solide leurs forces | vaient produire aucun yuvais| de velles qu'il servait gù 


quo 
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his (4 


run point | était pourtant aisé de voir. al" 


|ruisait manger et boire avec 
l'appétit qu'aucune crainte 

cu pable | 

| lunce n'était pas pour cela nn seul! 
|instant en défaut, Heyward et sesite bière de sapiuette, Je souhaité 
|compagnes purent voir vingt fois qu'elle vous fasse oublier promp- 
| pendant le repas ce fait se produi- tement votre malheureux poulain: 
{re : le chasseur portait la calebasse let qu'elle raniine en vous le prin. 
ou le morceau de venaison à  salcipe de la vie, qui paruit eliance- 
bouche, puis tout à coup son brus'ler et tout prét à s'éteindre, Je. 
demeuraït ‘immobile, le vase où la! bois à notre bonne amitié: le sou 
fourchette comme suspendu, arré-! venir de la mort violente d'un 
té en chemin, tandis que le chas-'avorton dé cheval ne dôit pus ses 
æur penchait la tête de côté pour mer entre nous une fancude éters 
écouter si nul son étranger où in- nelle, Mais ‘ d'abord, dites-mui, 
lquiétant ne venait s mêler aulcomnet vous nonuiez-vous? 
{bruit de la cascade, Ce mouvement! —ÆLu Gamme, David La Gam: 
si simple et si bien justifié ne re-!me,” répondit humblement le maî- 
venait pas une seule fois suns je- tre en psalmodie: sa inodestie nr 
iter l'épouvante dans Tl'äme desison chagrin ne lempéchèrenr 
malheureux voyageurs: il leur) pourtant point d'accepter Voffre 
rappelait la situation précaire bienveillante qui lui était faite, er 
dans laquelle ils se trouvaient.) il se prépara à y répondre ey es 
l'incertitude de leur sort, les dan-'suyant machinalement ses févre: 
gers qu'ils couraient et ceux que avec le revers de si main: aprè 


un|brave Munro. 4€ 
n'était, Vers la fin du repas. Oeil-de 
de troubler; mais sa vigi-!| Faucon retira de dessous un amas 
“Allons, l'ami, goûtez ma peths 


le lendemain leur réservait enco- tout. il voulait véut-être, en ré- & 


re; ils en venaieut à oublier la) pondant à la politesse du chas: 
singularité du local où ils se trou 'seur, essayer noyer son cha: 
aient, et où la nécessité In plus! grin. F3 
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: SAINT-LEON 

Nos bons pères ont commencé 
223: leur retraite an- 
Frions afin que Dieu dén 
ne à ministres = grives né- 
haies correspondant à leu 
état de vie si pénible, mais com- 


di marc e 


pi 


biens sublime 
7 


14 


maine, Je 


hotes de nos pères cette <e- 
R. P. Jean-Marie Le 
de Saimt-Chaude, qui of 
liciait la, messe dimanche le 23, 

K. P, Boniface, de Saint. 
\phor 2. 


onnle, 


. 


M. Edgur Lussier, de Saint 
Pierre, autrefois de Saint-Léon. 
“Me ss. parents et amis, l'hôte 


de M. Juyet pendant son court 
“jour patins mots 


S + 


M. Edouard Colle, originaire 
de Moyenmoutier, Vosges, France, 
vient de se rendre acquéreur d'une 
joe petite propriété sis à l'en 
tirée du village, (propriété de M. 
tondeau,) Bon courage et beau- 
coup de LE L ces, 


SE, À 


Nous avons un automne vrai 
ment délicieux, et le fermier eu 
profite pour vaquer avec entrain 
à ss affaires; les charroyages con 
tinuent à se faire très agréable- 
ment, de méme que les travaux de 
propreté et d'ordre, si négligés 
dans la période des grands tru- 
vaux agricoles. 

ss + 

Dätes-moi pourquoi? il est utile, 
d'avoir plusieurs cordes à son ars, 
ou bien, de ne pas imettre tous ses 
oeufs duns le même panier. 

Quand quelqu'un vient m'assu 
rer qu'il ne faut jamais courir 
deux Hèvres à la fois, ou ne pas 
trop embrasser {ne pas confon- 
dre} pour trop mal étreindre... 

++ 

Il n'est pas besoin d'aller chez 
voisins d'Ontario pour voit 
certaines choses bien tristes: elles 
se passent à notre porte. 


nos 


N'a-t-on pas vu, cet été, dans un 
centre catholique français, un ins- 
pécteur anglais venir, pour une 
prétendue plainte faite par une 
personne mal  intentionnée, ins- 
pecter le travail de l'inspecteur 
français, qui ne peut que subir 
l'injure et l'humiliation, sous pei- 
ne de perdre sôén emploi. Pour- 
quoi? Hélas! la population ne 
sest-clle pas levée semblable aux 
frères d'Ontario, pour protester 
contre l'injure et l'indignité com- 
inises envers le dignitaire  cana- 
dien-françcuis, 

[l conviendrait de répéter ici 
les énergiques paroles que Sa 
Grandeur Mgr Bélifeuu nous fin 
entendre il y a bien peu de temps, 
à ce méme sujet des écoles: “Une 
protestation est chose bien belle, 
inais 1] Y a mieux, et quand il le 
faut ou qu'il le faudra, nous em- 
ploierons la résistance”, 

L'avenir se montre ep eflet sous 
des couleurs bien sombres; la me: 
nuce est dans l'air, les ennemis de 
notre langue et de notre foi, se 
targuent volontiers de notre fui- 
blesse et se rient de nos droits, 
leur arrogance n'en est que plus 
audacieuse, “Diviser pour régner” 
voilà us de leur but, et n’y arri- 
vent-ils pas? Malheureusement 
trop! en exploitant cet esprit de 


“David la Gamme! répliqua le 
chasseur, après avoir toutefois vi- 
dé une pleine calebasse de la li- 
queur qu'il brassait lui-même, et 
qu'il parut savourer avec le plai- | 
sir d'un homme qui s'admire| 
dans sa produetion, C'est un fort 
beau nom, vraiment, ét j'ai 


conviction qu'il a dû vous être 


transmis jar les ancêtres les plus!comprends pas, 


respectables, Il faut que vous sa- 


chiez. dit-il sérieusement en s'a | 


dressatit cette fois à la compagnie 
tout éfitière, que je suis un ad- 
tuiratéur des noms; je trouve à 


ER à A 


parts ridicule pour lequel on #a-| 


critie les plus nobles causes et en- 
insinnations  haineuses, 
cs calomnies répandues, tous ce 
moindres faits et LE vi du éler 
#6 qu'on voit étaler dans certains 
journaux qui n'ont qu'un but : en. 
lever au clergé et son influence er 


son caractère d'affectioñ  respec-} Saint-Pierre 
tueuse dont il est entouré, Ils veu-| Marie-Anne 
lent que nous en arrivions nous-|Pierre-Alfred La: 


mêmes à faire leur oeuvre, 
Plus que jamais nous avons be- 


sin d'union puisque le péril nous|res du soir chez ML Juaphat 
autour/niu où l'on attendait 


menace,  (iroupons-nons 
de nos chefs si vigilants, dont l'ar. 
deur n’a jamais failli. Souvenons- 
nous qu'avant tout nous sommes 
“Catholiques et Français tou- 
jours”, Ferions-nous done mentir 
ce beau cantique à Marie, ce chant 
national d'un peuple qui ne veut 
pas mourir... Et souvenons-nous 
envore qu'entre deux maux il faut 
choisir le moindre. 
Lorrain. 


EE 


FANNYSTELLE 


M. Nestor Morrissætte nous a 
quitté mercredi matin pour re 
tourner dans sa fannbe à Trois 
Rivières, P. Q. 

-. 

en 

chez 


M. et Mine Gustafson sont 
vusite pour quelque temps 
des parents à Rugby, N, D. 

CRE 

Mine Vve Guyot était en visite 
cette semaine chez M. et Mme Fay 
de Haywood, Man, 

LA RE] 

MM. L.-A. Morissette et Félix 
Hébert sont partis pour Saint. 
Roch, Mun., où ils passeront l'hi- 
ver sur leurs “homesteads”, 

++: 

Mine Charles Poitras est 


promenade à Saint-Boniface, 
* + * 


Malgré que Sainte Catherine [ui a les moyens; il peut y tenir|ges, comparez-les avec les  meil. 


n'ait pas exaucé la demande de 
nos célibataires et des descendants 
d'Eve, on a fêté paraît-il cette 
grande solennité du 25 novembre, 
Il paraît que le 26 au matin on 
voyait encore les gourmets se lé- 
cher les moustaches, encore su 
crées, du bonbon national. 
Ces grandes fêtes crovez-moi 
bien, aideront à supporter avec 
patience la coiffe de cette grande 
sainte, 
+: 
Un grand nombre de nos chas- 
seurs sont allés faire une guerre 
ouverte au gibier de grosæ di- 
mension dans les forêts vierges 
du nord. Il va y en avoir ut re. 
tour des récits émouvants! Quel: 
ques-uns feront frémir les chas- 
seurs novices au métier. 
LEE | 
Il y aura lundi prochain le 1e: 
décembre, assemblée des contri, 
buables du district scolaire No, 
767, pour élire un nouveau com- 
missaire remplaçant M. Ovide 
Dureault, sortant de charge. 
+. 


On viendra bientôt nous par- 
ler en paraboles dans cette parois 
se, vu que les élections du Comté 
de Macdonald auront lieu same- 
di le 13 décembre, 

On nous parlera des cent mil- 
lions de dollars: de li fameuse ré- 
ciprocité, des *2,000,000 que l'on 
doit dépenser dans les routes, des 
fraudes électorales de tel et tel 
parti, Muis une seule question que 
l'on s'abstiendra de parler est 
celle de nos droits d'écoles, 
Fronnice, 


‘ | 
der prudemment le silence, et 
qu'il a pris l'habitude de frapper 
ses ennemis à l'instant où ils s'y 


vid la Gamme, quel est votre mé- 
tier ? + 


| SANTE-AMEIIE mais trouvé ailleurs de meilleures 
RE tres Qu'il. 

| 5 Mi D ) 

LEP ne de Y a ecure deux autres terres 


Qui viennent d'ètre prises par les 


était en branle. On {était en effet Me Labouré. Hippolite et Jean 


iles mariages de deux jennes pas è ni 
|roiasiens: M. Joæph_ Bouin, hs Ps Ste, qui ont exactement le 


: , : . | ualités que celle de M. 
ide Jusaphat Bonin, aytrefois le Napoléon Hesdile, mais ee à 


à Ur 2 un degré aussi élevé tout à fait. 

Apoinie. fille de , , s 
fnte autrefois Maintenant il reste encore d'ex- 
de Saint-Joseph. Une centainé de ceHentes terres à prendre, mais il 
convives étaiént réunis vers 5 heu faudra sécarter un peu plus loir 
Bo-:et toujours plus loin au nord-est 
ra. is de église: elles sont situées sun 
venañf Île Laufief” L'éotrain DA un haut plateau couvert de foin, 
du meilleur goût. M. Bonin fête de saules et de petits trembles: 
bien toûtes choses " des cours d'eau et profondément 
Le lendemain, M. Alex. Landry "éaissés les drainent : un homme 
et Melle Marie Perréault accom. (ul) peut facilement se créer mn 
naient M. Francis Pérreænit à el Avenir en faisant patenter une 

autel tandis que M. Clément terre dans notre colonie. 

Ritchot et Melle Agathe McDou-_. H est fortement por d'une 
all accompagnaient la fiancée, ligné de chemin de fer de Melfort 
elle Julie Ritehot. Durant la à Le Pas et qui passærait au sud 

iuesse M. Pierre Desjardins, bies de la rivière Carotte, au milieu de 
accompagné par l'hafmonium te otre colonie: des gens m'ont sé- 
nu par sa dawe chanta quelques rieusment affirmé que la ligne est 

beaux morceaux de son répertoire € Construction à 15 milles à l'est 


pepe 4 


ë 


“x 
Nous venons de bénéficier de la 
rande et inappréciable grâce) 

Fu belle mission de huit jours 

# KR. P. Croisier, om.i. vous ar- 

sivait samedt k 15 novembre et 

les saints exercices de la retraite | 

commencaient Je lendemain di! 

manche à la granl'mese., | 

Pendant toute la smaine, lé 

glise s'est remplie deux - fois par 

jours d'une fon avide l'entendiv| 

a divine parole que le  mission-| 

naire nous distribuait avec un zè-! 

le brülant et une élognence vrai. | 

ment persuasive: aussi, à ia fin d 

la retraite. l'enthousiasme  attei- 

guait son apogée, lorsqu'à la céré- 
wonie de clôture, "nos fidèles re- 
nouvelèrent les promesses de leur 
baptéme : les vibrantes acelimations 
de no: travailleurs au Sacré 

Coeur de Jésus réveillant les 

échos de nos grandes plaines. nous 

transportaient par lt pensée à 

Saint-Sañveur de Québec, à Lé- 

vis, à Joliette, Nous oubliions les 


décembre 1918 


Winnipeg. Man. 


garder notre belle Lange matér- ke téléphone et ln lumière électi 
nelle et nous félicitant d'avoir où que. On & igera aussi de grandes 
rert une école Séparée catholique constrnetions pour Ù 
dau< laquelle nos-enfants appren- blics et aussi 
nent. avéc lu region d'aloint la particuliers: 


Longue franeniæ et émauite 
j 


LUN M 'EIR E: 
pour de compte 
le< journaliers ot 


l'auu- onvriers< DOurrOont sans CPI 
1 


ÆAUS, avec Une pééféction qui sur- pir lei: le pourront ètre vertu 

prend les Anglais duxX-mnetues, dv trouver de l'ouvmuxre et ui 
Notre euré, le RP. Fafard, o.! lire rénumérateur 

ui, en quelques patules bien sen- re. 

Les, à remercié le Prédicateur, et La station de télégraplie sans 

Monseigneur  Charlebois. après fil sera bientôt terminée: déjà l'o 

avoir donné la Bénédiétion Papa- pérateur peut recevoir des “om 


e. a ajouté quelques puroles élo  munications venant 
gieuses pour exprimer an Mission- soir et avant-hier 
haire toute sx reconnaissance. Lx tement bien des dépèches venant 
R. P. Croisier nous quittait cettelde New-York il ait facilement 
après-midi pour aber ouvrir de- les conversations dés na 
main une autre retraite à Saint. peut donc en con- 
Charles, es travaux exécutés jus 
Le clergé et un bon nombre de qu'à présent sont parfaitement su 
paroissiens étaient à la gare pour tisfaisunte 
saluer le sympathique prédicateur F.p 
et lui offrir encore une fois, an, Lundi proëthain, nous célèbre 
nom de tous, les plus expressifs runs avec tout l'éclat pussibli 
sentiments de joyeuse et affect troisième uiniversuire du sucr 
euse gratitude, Cher Père, nous ne Su Grandeur Monseigneur Ov: 
vous disons pas  “Adien. mais 


de 
\ recu put fa 


loin: hie: 


l'es sur 
les Océans: 
telure que | 


on 


Chasleboiss c'est lu prenuère Lois 


attendent le moins, Et vous, Da-! jneur, à imiter tous les sons. hauts! 


bien fourni, Dans la maison pater- 
uelle, le toujours joviat Octave 
Perreault et Mme Octave  Per- 
reault firent une réception des 
plus cordiales à plus de 100 con 
vives accourus pour fêter l'heu- 
reusæ union. 
+ + * 

A vendre, véritable occasion: 
Beau quart de section dont  10u 
ñcres en culture qui ont rapporte 
cette année pour $700 de blé 1 
Nord et d'avoine de semence, sans 
une graine de mauvaises herbes, 

La terre est située à 14 de-mil- 
le de l'école, à 3 milles de l'église 
et 513 milles de lélévatenr et de 
la gare. C'est une place idéale 
pour l'élevage: à un Li mille d: 
là se trouvent 6 sections de terres 
à foin appartenant à des Com pa 
guies américaines pour quelqu'un 


50 bêtes à cornes. Bonne maison, 
très bonne grainerie, étable con- 
venable pour 15 animaux. 

Conditions: $500 comptant a 
vant le 14 février 1914: le reste 
vn 5 ans. Hypothèque de $S00 à 
T pour cent. Voisins: deux bons 
Canadiens-francais, 

Pour renseignements, s'adresser 
à M. Jean Bart, Sainte-Amélie, 
Man. 

D 2— — 


ARBORFIELD, SASK, 
J'avois promis de redonner des 


nouvelles d'Arborfield et je crois 
de mon devoir de tenir ma pro- 


messe, étant donné que plusieurs|#r 


lecteurs de la Liberté nous 


notre place, 

Depuis il nous est venu des jeu- 
nes gens pour voir des terres et 
ils ont été enchantés de la qualité 
de Ja terre autant que de la faci- 
lité avec laquelle elle peut être mi 
se en rapport, Pour n'en citer 
qu'un cas, je nommerai M. Napo 
léon Bergeron qui a pris un quart 
de section à 2 milles de l'église: 
sa terre sur le côté nord est en 
foin, une lisière de saules puis elle 
monte légèrement vers le sud: el- 
le est couverte sur cette pente, qui 
en constitue les quatre-cinquièmes 
à peu près, de tout petits trembles | 
clairsemés: pas de roches, pas de 
chênes, pas de souches, pas de 
trous d'eau; c'est un vrai bijou 
cémme homestead et il est resté là 
le dernier à prendre; j'ai couru 
beaucoup dans les lignes d'arpen- 
tage depuis dix ans et je n'ai ja- 


“be belle vocation, et je vous en 
fais mes compliments. Vous pas 
#z voire vie, comme l'oiseau mo- 


s 
ou bas, qui peuvent sortir lu gro 


|sier de lhornme, Eh bieu! L'umni, 


—Je suis maître, quoique indi-| je suppose que c'est le talent dont 


la|gne, dans l'art de la psalmodie, | vous avez été doué: 


Comment dites-voust Je ne 
-J'ui pour mission d'appren- 
dre à chanter aux jeunes gens de 
la levée du Connectient. 
—En vérité, vous pourriez 
mieux emplorer votre temps. Les 


cet égard que les coutumes de mes! jeunes gens ne rient et ne chantent 


frères les blunes sont loin de va- 
loir celles des sauvages, Il arrive, 
en effet, chez nous des choses bien 
wencontré un homme qui s'appe- 
singulières, qu'on ne  tolérerait 
pus chez les Andiens: ainsi j'ai 
lait Lion, et qui était bien le plus 
grand lâche que j'aie jamais vu, 
sa femme s'appelait Patience, er 
elle svait l'humeur si querelleuse, 
qu'elle mettait son mari en fuite 
à chaque instant: 1l se  sauvait 
plus vite qu'un daim poursuivi 
dans un bois par une meute de 
cluens, Mauvaise habitude que eet 
abus des noms! Chez les sauvages, 
uu contraire, un nom est une af- 
faire de consience; et il doit en 
général LR quer cæ qu'est 
qui le porte. Par exemple, ajuita- 
t-il en se tournant vers son ali 
le vieux Mohicau, Chingachcook 
signifie grand serpent, non parce 
que le chef delaware est réelle- 
ment un serpent; mais on lui a 
donné ce pom parce qu'il connaît 
tous les replis et tous les détours 
du coeur humain, parce que, 
mieux que personne, 1l sait. gar- 


déjà que trop dans les bois, où 
ils devraient demeurer silencieux 
comme un renard dans sa tanière, 
Savez-vous manier le fusil 

—Qh! grâce au Seigneur, je 
n'ai jamais eu occasien de  tou- 
cher un seul de ces instruments 
meurtriers. 

—Peut-être alors savez-vous 
dessiner, tracer sur le papier le 
“ours des rivières, la situation des 
montagnes, la direction des routes 
à travers le désert, en un mot. 
dresser un ordre de marche pour 
une armée en cumpagne ? 

Non, uon, je ne m'occupe ja- 
mais de semblables choses. 
Soit, je devine: avec 


des 


celui | jambes comme les vôtres, vous de- 


|vez être un excellent coureur, et 
|je suppose que le général en chef 
| vous emploie à porter ses imessit 
[ges pressés. 
| —Pas le moins du monde: je 
ne sors pas de ce qui touche à ma 
vocation, je ne fais pas autre cho- 
se que de donner des leçons de 
musique sacrée, 

— Ah! par ma foi! vous avez 


Je regrette 
| pourtant que vous neh ayez pas 
reçu un meilleur, comme cel de 
üreur, par exemple. Mais enfin, 
puisqu'il en est ainsi, montrez 
nous votre savoir-faire dans vo 
tre métier: ce sera une façon ai- 
mable de nous souhaiter le bon- 
soir, Aussi bien il est temps que 
ces dames aillent sæ reposer pour 
reprendre des forces, afin de sup 
porter les fatigues du voyage de 
demain. 11 nous faudra partir de 
grand matin, avant, s'il est pos- 
sible, que les Maquas aient com- 
mencé à remuer, 


le me mets à: votre disposi- 
tion avec le plus grand plaisir,” 
répondit David en ajustant sur 
son uez ses Junettes montées en 
fer, et en tirant ‘de sa poche son 
précieux petit volume, Puis, se 
tournant vers Alicé, quille matin 
mème s'était mobtrée S gracieuse 
pour lui, il ajouta: “Que peut-il 
y avoir de plus consolant et de 
meilleur que de chanter imainte- 
uant les actions de grâces du soir, 
après une journée où nous avons 
couru tous de si grands dangers! | 
Ne consentiriez-vots pas, Mude- 
moselle, à m'accompagner ?” 

Le jeune fille se mit à sourire; 
la proposition du musicien lui pa- 
raissait, dans de telles eireonstan- 


ces, au Ce gun: 


mo 


elle roue ce »“ le 


elle se a vers le major 


au Pr 


e ON | j'aurais pu prendre une de ces bel- 
demandé des renseignements sur|les terres”, 


dé notre église, et il est très pro- 
bable que noùs l'aurons chez nous 
en 1Y14 ou 1915 en pleine exploi 
tation. Vous voyez, chers amis du 
Manitoba, que nous avons ici un 
bel'avenir, et le présent est tout à 
fait supportable, Nôus nous plai- 
sons beateoup ici: le gibier foi- 
sonne; on coupe les routes et on se 
répare activement à passer un 
vel hiver confortablement, 

Ceux qui. parmi vous, amis lec- 
teurs, ne voyez pas devant vous 
un avenir sûr, feraient bien de 
réfléchir aux avantges réellement 
exceptionnels qu'offre notre colo. 
nie: les premiers qui sont déjà 
établis ei seraient enchantés de 
voir encore se fonder de nouvelles 
paroisses catholiques et françaises 
au Nord-Est de la nôtre: venez 
voir os terres, même sous les nei- 


leurs terrains du Manitoba: le ré- 
sultat ne sera douteux, vous serez 
de ceux qui oseront affronter les 
privations forcées du pionnier 
qu'il ne faudrait cependant pas 
exagérer: on n’a pas à subir ici les 
souffrances des premiers Cana 
diens qui prirent les vieilles plai- 
nes du Manitoba: on n'aura pas ici 
des voyages de 80 milles à faire 
pour quelques sacs de farine, En 
sonune, les terres encore aujour: 
d'hui sont situées de 15 à 20 milles 
ile Ja station (sans agent) de Cee- 
sane et demain auront le chemir 
de fer tout près, Ces belles terres 
“en vont vite, Venez faire votre 
choix, et vous n'aurez pas le re- 


gret cruel de dire: “Moi aussi 


PM, 
Re + ee 


SAINTE-ELIZABETH 


MM. A, Alarie et Ed, Dunne- 
ville de Sainte-Agathe étaient en 
promenade chez leur oncle à 
Sainte-Elizubeth, dimanche. Ils 
ont passé la soirée chez M. J.-B. 
Rivard, 11 y eut chant et musique 
L'on s'amusa fort. 

EF à % 

Sous la direction de leur insti- 
tutrice, Melle A. Dupuis, les élè- 
ves de l'école ont fêté avec en 
{rain la Sainte-Catherine. Mme 
D. Alarie et Meile Dupuis avaient 
à la grande surprise des élèves or 
ganisé cette belle fête, 


oo 
RÉ RE TE RES fine Le 
PRE Ce 


2,000 milles qui nous séparent de 
la Province Mère, et bercés au 
rythine pieux des vieux cantiques 
de notre enfance, nous revivions 
les beaux jours d'antan. 
Vendredi dernier, toute la pa- 
roisse participait à une commu- 
nion générale réparat rice en l'hon- 
nelr du Sacré Coeur de Jésus: su- 
medi, c'était une autre communion 
générale pour nos chers défunts: 
dimanche nous nous agenouillions 
tous une troisième fois à la Table 
Sainte pour notre communion gé- 
nérale d'action de grâces. 
Vendredi soir. nous avons assis- 
té à une cérémonie particulière. 
ment touchante: tous les enfants 
de notre école catholique, admira- 
blement préparés par leur dévouée 
institutrice, la Révde Soeur Saint- 
Leon, venaient au pied de l'autel, 
devant le trône eucharistique, éle 
ver leurs mains suppliantes vers 
l'auteur de tout don parfait et 
crier miséricorde en faveur des 
pauvres pécheurs. L'acte de Ré- 
paration fut lu par Sa Grndeur 
Mgr lEvéque avec une onetion 
pénétrante et communicative: les 
enfants en soulignaient les passa- 
ges les plus saillants et tous les 
coeurs Vibraient à l'unisson, 
Hier, dimanche, à trois heure: 
de l'après-midi, eut lieu la plan. 
tation d'une magnifique Croix de 
25 pieds de haut, don généreux de 
nos catholiques. Le signe sacré du 
salut fut transporté: solennelle- 
ment de l'église au lieu de l'érec- 
tion, dans le parterre de l'hôpital, 
escorté par un nombreux cortège 
de tous les paroissiens et du cler- 
é, sous la présidence de notre 
Éveque bien-aimé qui s'avançait 
crosse en main et mitre en tête. 
dans toute la majesté du Pontife 
de l'Eglise catholique, 
Un magnifique escadron de eu- 
valiers, richement équipés formait 
une escorte d'honneur à la Croix 
portée triomphalement par une 
eseouade d'hommes chantant à 
pleins. poumons le cantique: “Vi. 
ve Jésus, vive sa croix !”?, 
Enfin, à l'exercice de hier soir. 
le missionanire nous faisait de 
touchants adieux: les larmes qi 
perlaient sur bien des paupières 
disaient, plus éloquemment que les 
plus beaux discours, que ce cher 
Père avait su trouver le chemin de 
nos COEUrS, 
En terminant, il] nous a donné 
de salutaires conseils, nous * met- 
tant surtout en garde contre l'in- 
tempérance et nous exhortant à 


sant voir son embarras, 
“Pourquoi n'accepteriez-vous 


| pas, dit Je major à demi-voix, la 
proposition que vient de vous fai-! 


re cet homme, qui porte le même 
nom que le  roi-prophète? Elle 
mérite assurément d'être prise en 
considération dans un pareil mo- 


ment.” 
VII 


La jeune fille, forte de l'appro- 
bation de Duncan, se décida à fai- 
re ce que David la Gamme lui 
pro it: eu cédant, sa piété sin- 
cère était d'accord avec son goût 
Prononcé pour la musique, et sa 
propre inelination la poussuit en- 
core à faire ce qu'on lui deman- 
dait pour être agréable à tous. Le 
livre qui ne quittait. jamais le 
maitre de musique fut ouvert à 
une page ndaptée merveiHeuse- 
ment à la situation dans laquelle 
æ trouvaient nos voyageurs, Le 
poète traducteur, oubliant, ghose 
rare, ses propres pensées, s'était 
eflorcé de traduire  simplemem 
l'inspiration du monarque @Is- 
raël, et avait, par conséquent, lnis- 
sé le chump libre à la poésie bril- 
lante du poète couronné. L'aînée 
des filles de Munro déclara qu'elle 
chanterait avec sa soeur, et le can 
lique sacré commienca, après tou- 
tefois que le que Duvià 
eut préludé sur son Instriunent, 
selon l'usage, pour donuer le ton. 

La musique de vette hymne était 
lente et pal AT Tantôt  vette 
guélodie s'élevait aussi haut que 
pouvait atteindre la voix harmo- 
et purtdes derx soeurs, tan 


uature}, l'oreille juste et la scien- 
ce musicale de David gouver- 
najent les sons et les modifiaient 
de manière à les adapter aux cir 
constances dans lesquelles les mu- 
siciens se trouvaient, et jamais nc- 
cents aussi beaux ni aussi purs 
n'avaient retenti dans le creux de 
ces rochers. Les deux Mohicans 
demeuraient inunobiles, le regard 
fixe, et ils écoutaient aveggune at- 
tention telle, qu'on les eût dit mé- 
tumorphosés en statues de pierre. 
Le chasseur avait tout d'abora 
cherché à se défendre de cette îm 
ression: il avait appuyé noncha- 
anupent son menton sur sa main 
et avait affecté un air de froide 
indifférence, Mais bientôt, la puis 
sauce de Ja musique se faisant 
sentir, il dut sortir de cet état d'a- 
pathie: à mesure que les strophes 
se suecéduient, la raideur glacée 
de ses téaits se relâchait peu à 
péu: ses pensées remontaient le! 
cours des années révolues: le re! 
portaient aux jours lointains de 
son enfance, où ses oreilles avaient 
Le pur des sons sembla- 
bles dans les églises de la colonie, 
bien que les voix qu'il avait en 
tendues alors ne x ag point 
comparables à celles des  exécu- 
tants, Peu à peu sæs veux com- 
mencèrent à devenir humides: ln 
dernière strophe n'était pas arri | 
vée, que Je grosses larmes coulè | 


seulement: “An revoir”, En at 
tendant, allez faire bénéficier d'au- 
tres ines des trésors de piense 
éloquence dont déborde votre 
rrañd et noble coeur de Fils de 
a Vierge Immaculée ! 


que 
nux 
versaires, 


hous äurons ce bonheur, cu 
jours des deux autres ann 
Myrr était absent, No 
nous proposons de saisir cette 0 
casion pour exprimer à notre pr 
mier Pasteur les sentiments de 1 


1e uération, d'amour et de reconnu: 


Nous sommes heureux d'annon- sance dont nos coeurs débordent 
cer À tous nos amis que hotre jeu pour Ini à euuse de ses éminente 
ne ville progresse rapidement : un vertus et du zèle intasaible 
grand nombre de constructions se lequel il travaille sans 
sont faite durant l'été dernier et et ses prétres, pour notre plus, 
au, printemps prochain, les tra grand bien spirituel ét temporel 
vaux reprendront avec une aeti. réalisant ainsi adinirablement 


nice 


lui 


CCS, 


su 
\ Jésus par Mariv. 
Un Petraitant. 


vité encore plus grande car il s'a. noble devise : 
git d'installer l'aquedue, les égoûts 
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Les chanteurs allaient achever | ln langue deluware : 
leur antique: ils appuyaient avec 
un art adinirable sur un de 
tons bas et en quelque sorte mou- entrés en inettant le 
rants que l'oreille saisit avec tant! rochers du Glenn. A 
de plaisir, quand tout à coup, au|du jeune Mohicun, le chacæur 
milieu du silence, un cri qui n'a! répondit en anglais à ja question 
vait vien d'humain, qui ne sem-|que Jui avait posée le major Hey- 
blait point appartenir à un étrel wurd. ; 
terrestre, traversa les airs, domina | 
le bruit sourd de la caturacte, et 


l puis Uncas 
sort seul par l'issue opposée à 
ces|celle par laquelle ils étaient toux 
pied sur le 
près le départ 


_ “Céque c'est que ce eri et d'ou 
il vient, nous ne sanrions vous le 
sp de Ja caverne, entra, en le gla.| due: Chingacheuuk et moi vivons 
éant_ d'éffrol! jusqu'au fond dun les foréts depuis trente aus, 
coeur de ceux qui y étaient gen-|"00S Hnaginlons bien qu'il ns 
fermés, Un profond silence suceé- | V4 pas un cri poussé pur ui 
da à ce eri; on eût dit, tant l'effet |?#UV4ge où par tn animal 
fut saisissant, tant ce bruit était! 95 oreikes heusent entendu, et 
extraordinaire, que la cascade elle. |}, ingpe obligé de reconnaitre à 
méme rétenait ses eaux suspendues! Eure présente que j'étais un 
au milieu de leur chute, homme rempli de présomption ex 
Fentige 2 de’ vunnté, Le Grand-Serpent 4 
Qu'est-ce que cela 2 murmura tite le me dun L 
nvec éffort la jeune Alice à dein| Pre: PIRE. *HIDATFSS | que 
Pâinée, aussitôt que ses imortelles| w. ÿ ; 
inquiétudes lui pérmirent d'ouvrir | Ne seraitee pas là, dit Cora. 
la botiche. le ef que poussent es fndiens 
Que signifie bruit £* de- | din ils vernleut épouvanter 
manda à haute voix le majdr|FUrNeinenist 
Heyward, Presque atissi  interdi: 
que les jeunes filles, ke. dont Doi avons déjà en plie 
Personne ne prit da parole pour | Ter fois l'occasion d'adiwirer 
lui répondre: les Indiens et el ‘OUrage. ujustait paisiblement 
chasseur demeurèrent muets: iles plis de son Voile avec un cal 
tendaient l'oreille, innmobiles LE, Que sa Jeune soeur était bien 
anxieux, domine s'ils tenssent at-| loin de partager. 
tendu pour + prononcer que ke 


inétrant jusque dans les enirail. | 


Et en parlant ainsi la jeune fil 


| 
| 
| 
| 
| 


“Non, non, répondit le: chus 


rent sur ses joues: elles semblaient, Cri Wigubie, répété, leur permit delseur: ce cri terrible, épouvanta 


sortir d'une source tarie déjà de-| 
puis longtémps, mais elles n'en 
inondèrent pas moins ce rude vi-| 
sage, plus accoutumé à recevoir les 


‘entendre une sécénie fois: ilsible, n'est port le cri des sauva 
demeuraient saisis, ne ehechant ges: il avait bien plutôt quelque 
as le mois du monde à dissinu-|chox de surnaturel Si vous aviez 
LE leurs angoisses, : une seule fois entendu le cri ch 


tôt ‘elle it tellement, que! gouttes de la pluie d'orage que ki! Au bout de quelques instants, |£1re des ludieus, vous hé pour - 
bruit eaux semblait lui ge uce rosée AJ’une émotion  rell|i5 porurent se consulter, en LI pas vous + mépren(re, 
vir d'accompagnement, Le goût gum, ployaut pour cet éiitferien, secrer (A adore): 0 
"ee d R 
Le RE 2 RS de ÿ n% EAN w nt 


que * 


À 
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dustrie, Celle 
que l'autre aux yeux de Dieu, Si 
l'homme d'aflires exige des prix 
exorbitants pour ce dont son voi- 
sin à un besoin absolu, 
able du même crime d'usure qu 
ovale eu affaires d'argent,” 


ilest cou- 


| SL uiisst coupable 


Il est 


plus diffirile de s'empé- 


Cie Québec et Saint-Maurice, ont | 
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bnt détruit de fond en comble?" | "erner les autres. | seignements s'adresser au R. P. Directeur 1 AVOCAT, NOTAIRE, Eic. 
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gressive du feu, plusieurs des si Si nous ne nous flattions pas! Juniorat de la Ste Famille nie WINNIPEG, Man. 


d'aban- 


avoit 


lnistrés eurept le temps 


Jonner leurs logis après ne nous pourrait nuire. 


nous-mêmes, la flatterie des autres ! 


qui 


aspirent à | 


Saint-Boniface, Man. 


|| Bureau: Phôns Main 1554, 
I Desigincs Phone Main 1832, 


L 


L. GAGNE & 5, BLANC 
Angle des rues Aulneau et ‘lamel 


TEL. MAIN 1285 


na de tous produits de ferme 


SAINT-BONIFACE 
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Une loi du #1 ju let 191% acc Î Rés: L ® 
de l'ammistie aux Insounits be ‘ le te 
armées de terre et de ner ” et à i 
avant l'appel de leur classe et à La prochaine e «a 
térieurement à lâge de viugt à à , 1 


révobus, avmient leur résicdenes 
l'étranger, hors d'E urope. + no 
pas ess d'y résider, a ju au 


insourmis dé la réserve le Far 


sotive et À cenx de larme territo 


rinle et aux désrteur les hat 
ments de commerce 
Les insoumis susceptible 


evoir l'apheation de l'an 
sont invités à se présenter à l'A 
gence Conculaire de France. 1! 


Hoval Baok 1H uldiner. 
Main Street, où ils reve 
les rensbignements né 

La déclaration doit ét 
Jée avant le 31 juillet 19 


: 
} 
Winnipeg, le ler décembre 1913 


Par ordre: 
L'Agent Conaulaire de Frances 
Sig. Capitaine ré 
2 0-0 — 


ST-BONIFACE 


A L'ACADEMIE SAINT 
JOSEPTI 


Samedi dernier les élèves le 


lère et 2ème clnsses, avec le con 


cours des élèves de %e chasse, Te! 
parti, avaient organisé un part | 


de surprise pour saluer leur dé 
vouée tunitressæ, és, Soeur Mu 
rie-Clémentine à l'ocension de 
fète Le ti a 


La Rév, Soeur Supérieure nous 
a fait le plaisir de réhnnsæer notre 


fête par si \ présenc e 


. rès AVOIr prése nté un € is al 
l 


à In Rév, Soeur Marie-Clémer 


ne, les élèves exécutèrent le jee | 


gramme suivant : 
Duo de piano: Melles M.-E 
—Duo de piano: Melles M. El 
gert, G. De Cou. 
-Monologue: Melle Antoinet 
Buril. 
Choeur de chant: Les soiré 


de Québec, Solistes: Melles Jean 


ne VanAsshe, Ernestine Couture. 

k- Dialogue par Melles Carmel! 
Ducharme, Albin Bleun, Blanche! 
Longpré, Annstusie Jacques, An 
un Gagné, Antoinette  Kéronck, 


Victoria Castigan. 
5-Solo de Violon, Melle Ernes 
tine Couture, 


6—Adresse par Melle Maria 


Senez, 


Allocution de  Rév.  Soeyr 


Marie-Clémentine, 
8-0) Canada! 
CR | i 
Dimanche soir eut lieu ln pre 
mière séance Académique donné 


que les Elèves de Rhftorique de 


angue francaise, 
Voici un extrait du prograni 
re : 


1—Duo de piano: Luder Te 
Mistletoe, par Melle- Blanche | 


da de Albina Bleu. 
Notice biographique sur Ra 


ine par Melle Carmel Du harme 


3—Origine de lat agé le d'Es 
ther par Melle Maximlienne Lan 
NT 


Prologue d'E sb par Me le | 


Fes istusie Jacques. 
O'G5-—Dialogue su: le prologu 
Esther par Melles Anna Cage 
pu Couture, 


Prière d'Esther par Melle {W 


le itoinatte Baril. 
A 7-—Morceau de piano: Beetho: | 


Y ven's farewell to 7 piano, par | 


Melle Bernadette Rov. 


s-—Xotice biographique ur 


Corneille par Melle Blanche 
Longpré. 
9—Morcenu, de piano: Taran 


telle, par Mefle Albinu Blenu 


10-—Au bord de labime par 


Melle Antoinette Kérouck 


11-Solo de paano : Consolation. | 


par Melles Blanche Longpré, A 
hu (Giagné, 

12—Une jeune fille doit« 
faire son journal, par Melle Der 
nadette Roy. 


13e-Solo de violon : Concer:o! 


Seitz par Melle Ernestine Coutu 
re, 

14-—Triomphe de la piété fl 
le par Melle Marin Senez. 


15—Duo de chant: Le ross 


Eh et le petit soldat, par Melles! 
Carmel Ducharme et Ernest ne | 


Couture. 


16-—La mer et ses te pete x, par) de 
Melle Albina Bleau. Choeur da 


chant: Le petit navire, 


17-Mot de remerciement par 
Melles Blanche Longpré. Maximi- 


lienne Landry et Carmel Duefar 
me. 
190) Canada ! 
18-—Remérciement par la R6\ 
Soeur Nu vér ie ae 
Les Ulèves de Rhétot que, 
M. l'échevin Aitioo ù nccef 


té de se présenter de nouveau aux 


élections municipal « El serx eau 
didat dans le quartier No. 2 


À ladernière assemblée des Ar! 


tisans Candiens-françcais, M. A 
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lJeunes Filles, 
| DECES 


Mine J.-P. Chale est décédée 


JS novembre à l'âge de 77 HIIE 
Etle avait demeidrée  autrefo 
dans la paroisse du Saeré-Coeimn 


96 vue MeDermot Elle ét uit 
mère de la Révile Soeur M 


Auzulone, want, On a 


1 dépot Île imortelle à 
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LA LIBERTE 


cs DE REGINA 


te p résidée par Megr Madhien, | le 


Turgeon. Le oc 


4 


‘honorable { rAriéps 


3 l'adversaire 
Û cheri Peace River 


aura fi le 1 
fait À a qu il sera réé- 


m COLLEGE 


À L'ACADEMIE 


a dernière séanece académique 


un bon lutteur. 
jeu de paume, 1 pourrait trouver 


il et méme son maître pare 


préten lent 


r du Christ, 


programe « 
remafquables : 
tien, par { ph las 


d Branelle 


épiso le où se 


» conviction 
de Ca ct là que | 


"ONE SO A 


er HE citien. 


pieds mettez ce 


es oeuvres (le | 


comimandations 


mour pour É Pape el 


qu a et 


NOTES DE LA GRANDE 
DIVISION | 
UN v re répé | Edoua 
jeudi a pyrès- mi à i Le 
Ï ir les % aveurs |! 


| bilisieiilPs pairall 


‘était son premier crime, 
les réconfortantes 
Arthur, étnit | 

continuelles, |: 
LE ont assisté j 
s'accordent 


be: 
ni des 


wles de son père, 


 sHrpAsSeNt EN fameuse scène 


aînés ont en. 
parties de bal 
La lutte pour la iè 


mn Man. 2 décembre 1913 | 
Journaux Broacais AU SACRE - COEUR | 
Déare wchet Nos p rés 
, ‘ ‘ nutux Le vrgru 
f tise ! dans l'Ouest Ca. LA PAROISSE DU | SACRE. COEUR. 
\ DIN OY ivunt MEURES DES OFFICES PENDAN) 
rit à L'ANNÉE 
HENRY TILLMAN. | 26 
\ t-Lasare, Man] Le dima 
chnrnionénsarditéésénins | Messe baxse à #8 heures 
DE MAN DES Grand Messe à 1030 heures 
Office du soir à 7.30 heures 
1» " nés pou ipprendre à La semaine 
à téparer des automo Première Messe à 7 houres, excer 
véhicules mius par le | | é ml 
Nos gradués recoi vent de & ixième messe à 830 heutos Les 
$SS par jour, Notre ie e " \ cet 
t nous permet de pla 4 
dans dé bonnes po Les contessions ! 
«il lès qu'il sont vradués. | T à samedis à 4 heures et À 
Ko enseignons encore la plom-}+ #0 here 
jueterie, ete. Nons en-| le: dec ’ gatio 
suis pa | p DATE out po | à tu br vendred 
& dance 
Ecrivez-nous les maintenant | "9 sd itins à ur k 
P voir notre catalogue 1lus-! 4 
cratiit Lie Gaciétéi , 
Omar School of Trades and! Premier dimanche du mois à 7 
Arts. heures p. mm, exercice du Rosair 
483 rue Main, Winnipeg. Re des Cadets du | 


Frermblas bienait le premier 

prix avec tine avance de sept 

point UE SON plus proche adver 
Ecdinond Préfontaine, 
Uonnetn aux vainqueurs, 


L'HON. MONTAGUE 
TRIOMPHE 


Le gouvernement  Roblin 


remporte une nouvelle vic- 

toire. 

L'élection nécessité dans Kildo 
ui et St. Andrews par ln dé 
nission de l'ancien député pou 
faire place à Fhonorable Monta 
gue, récernment appelé dans le ça 
net Roblins s'est terminée pai 
one brillante Victoire pour le nou 
veut ministre, M. Bredin, son ad 
versiure, fut In dernière fois vain. 
eu par une majorité de SS voix. 


ED. CUILBAULT, 
Président, 


BOIS ET 


Materiaux de Construction 


Deuxième dimanche du mois à 7 


heures p. m., réumion des Enfant . 
| Mari î 
| Trosième dimanche du mois à 7 

l 

heures p. m,, réunion des Dames 

| Sainte-Anne 


y Quatrième dimanche du mois à 7h 


eures p. m., réunion de la Ligue di 
La Société Saint-Jean-Baptiste n 


| 
|ses assemblés e 2me dimanche du 


| imercred le chaque mois à & houres 
p. m 

L'Alliance Nationale le me und 
de Chaque mois à & heures pm 

La commission scolaire le 3 me mot 
credi du mois à 8 heures p.m 
| Le Choeur de chant n sa pratique 
régulière tous les vendredis à à 


Le premier vendredi du mois 


RE 0e O6 à D NE DONATION 


Sauint-n nent ést exposé tout 

{jour de 8 heures nm, à 8 heures pm 4 

| ! 
Messes à 7 et à S heures pan ' 


7.45 heures, exercice de in Güra 


| 
d'honneur 


DETENTE ERENMETETE*T + 


ee nets 2 


A cette élection partielle, In majo- (7 + 
rité atteindra pi 100 voix. in DEMANDE FE: © 
La campagne à été courte mais |+ cf H ! 
violente et âpre, |? On FN RER un secrétaire 4 À 
M. Norris et se: ainis ont forte- LS trésorier pour la municipa- + | 
ment proné leur programme dans!e lité de Ritchot. Doit savoir + 
tous les centres de cette divisiont+ le françuis et l'anglais, En : Î 
‘lectorale, |+ trera en fonctions le ler 4 | 
Voici le résultat par bureau del* janvier 1914. S'adresser à + | 
votation, : b GT, Landry. secrétiire-tré + | 
Mont. Bred., Muj. [+ sorier, Suint-Norbert, où à * 
LE. Kildonan ... 66 121 .. 5014 P, Lagassé, préfet. Saint- ; | 
7. Kildonan #88 119 .,. 391+ Adolphe, Man. Re: 
GP re, 83. 47 36 * +? 
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